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Richard STRAUSS Jean-Philippe RAMEAU HINDEMITH
(1864-1949) PETIT CROQUIS D'UN GRAND MUSICIEN (1895-1963)

:
« 'UN de nos musicologues — je ne que refoulement : dès que le jeune RI-

sais plus exactement lequel — a chard rencontra Hans de Bülow et
4it un jour & propos de Richard Strauss .
«Comme Strauss, j'aime mieux Johann, 
et comme Richard, je préfère Wagner ! »

par Hans MERSMANN

Extrait du Journal « International 
Music Educator »

Le musicien que nous venons de 
perdre représenta pendant fort long­
temps, pour nous autres Allemands, 
la musique moderne. Autant par son 
œuvré que par sa personnalité d’ar­
tiste. Cette remarque doit être mise 
en exergue dès l’abord : elle situe 
Hindemith dans l’Histoire de la Mu­
sique du XX0 siècle, et elle le défi­
nit en tant que musicien allemand.

Parmi les compositeurs de sa géné­
ration, seul, peut-être, Bartok pour­
rait-il faire figure, lui aussi, de musi­
cien national. Bien au contraire, 
Schonberg, Strawinsky rejettent assez 
vite leurs attaches nationales : ils ap­
partiennent bientôt à l’Europe, au 
monde. Par son style musical, par le 
rayonnement de sa personnalité, Hin­
demith reste, c’est bien sûr, authenti­
quement allemand. Et par le respect 
absolu du métier musical tout d’a­
bord, par cet effort jamais lassé en 
vue de la perfection. Par cette crainte 
aussi, d’étaler son «moi» avec trop 
de complaisance (notre musicien con­
naît trop bien les dangers du sub­

jectivisme outré). Qu’il soit compo­
siteur ou exécutant, professeur pu 
chef dVchcstre, il sait unir l'audace 
au ' respect des traditions, a sait se 
perdre dans le rêvé tout en vivant 
intensément le moment présent, tout 
en étant sensible à tous les courants 
de son époque. Hindemith sait expri­
mer à fond sa pensée, mais il connaît 
ses possibilités, et remet souvent à 
plus tard le soin de refondre l’oeuvre 
qu’il écrit, afin de lui donner une 
forme encore plus parfaite.

Tels sont les caractères distinctifs 
de sa personnalité.-Il'nous faut parler, 
maintenant, de cette merveilleuse fa­
culté de comprendre, d’assimiler, de

(Suite page 3)

Quel dommage qu'uv-e roman- nie des Adieux» «Symphonie Hé-
\:cière.connue ne se soit pas écrié: roïque». Certes‘dans le cas Ra-
\« Aimez-vous Rameau ? » Nous au- meau les histoires pullulent : le pe­

rdons constaté, comme ce fut le cas tit chien qui aboyait faux et qu’il
pour Brahms, une spectaculaire re- jette par la fenêtre, le curé de St-

restre L'ado1««mt ia ,de. la. vente des disques Eustache qui iui aussi... chantaitrêstre. l adolescent attaqua la pomma consacrés a notre grand compost- faux. Mais rien ne vient épauler
• wagnerienne avec des mâchoires d'ogre. teur, celui dont le chef allemand non le personnage mais une ceu-

davantage cherché à faire de l'humour Dès lors, sans qu'on puisse raisonnable- Nikisli disait ^ ÿ ' Une
•n jouant avec nom et prénoms plutôt ment l'accuser de plagiat, ce créateur «Si Rameau était Allemand, il
qu'à exprimer simplement son opinion fécond, secouant énergiquement l'arbre serait plus connu en Allemagne que
personnelle. Quoi qu'il en soit — et défendu, écrivit une longue série d'oeu- Bach lui-niéme». ... . Les musicoloaues ont réussi tire
qu'on le veuille ou non — Richard vres robustes dont la splendeur orches- qi^MogmS^ne sourit qilèr'e trouver îa ^ame de son existence 
Strauss non reste pas moins l'un des traie est sans égale et dont la force tire et dont voici P°ur nos îeunes lecteurs

^ ün,‘ rr#îve îrr1si5tib'e- °n ,eür ,fît c’est \£Sa surtout in l'essentiel.
verselle et le centenaire de sa naissance ongtemps gr.se mine. Ne pouvant nier 1964. N’y a-t-il pas juste 200 ans Né à Dijon dans l’ancienne CÔur 
doit donc etre célébré partout avec bon- la maîtrise instrumentale et l'écriture que s’éteignait à Paris le plus grand Saint Vincent, actuellement 5 et 7
neur et respect. Us oeuvres qu'il nous éblouissante de ces partitions, on chl- musicien français du 18' siècle. rue Vaillant et baptisé le 25 septem-
# laissées sont d'une telle valeur et cana leur auteur sur la qualité de ses De cette méconnaissance, à qui la bre 1683, son père était organiste
d'un nombre si impressionnant qu'il est idées. Il fut de bon ton de dénoncer faute, sinon à nous Français tou- à l’église Saint-Etienne et à l’Ab-
Jmpossïble d’en donner une idée suffi- la médiocrité des matériaux utilisés dans jours prompt à admirer ce qui ap- baye de Saint- Bénigne avant d’Ob
santé dans l'espace d'un seul article. ces prestigieuse! constructions sonores Particnt à Vétraryer sans cJu'~~t'.'\r tenir le poste de Notre-Dame : trois
tes livres remarquables qui ont déjà et les délicats se détournèrent avec une ~ T LllS et Citl? 1tlleS devaient naitre
encLSpr“n ^ “ 'T. T déclal?neUM de « .for*,n ce rude BourgWSifoT étant' une ville où une
encore parvenus à en epuiser I étude. qui manquait un peu trop de distinction jamais rien celler de SC* pensées foule de beaux esprits de maqis-
Je ne donnerai donc qu'un faible aperçu dans ses. propos, il est bien évident que intimeo laissa planer jusqu’à sa trats gravitaient autour de son aca-
de l'étendue et de la qualité de cette son langage n'avait pas la finesse patri- mort les pires calomnies avec la demie, célèbre dans tout le rauyau-
production. cienne de celui de Gabriel Fauré, maïs plus hautaine indifférence. Indiffé- me (on se souvient du prix obtenu

Richard Strauss est né à Munirh u nous avons entendu, depuis un demi- reid aux autres et à lui-même, il par Rousseau pour Vinvention d'un
H juin 1864. Sa mère JoséDhïne ««ècle, tant de discours musicaux pro- ne confia pas ineme a sa femme le système de notation alphabétique
Pschorr était la fille du fanteux et ri saïquement incendiaires que nous ne récit. de sa vie jusqu à leur ma- de la musique).
Pschorr, était la fille du fan eux et ri- * , . Z na°e’ SOlt VVCS de 40 ailnees d Ee jeune Jean-Philippe sut la
chissime brasseur de la capitale bava- comprenons plus ce qui a pu paraître tence, musioup avant de lire et •nlaré nu
roise et son père, Franz Strauss, était ïïT^n0(T Jua,n' laKns Or chacun sait que le grand pu- Collège des Jésuites il sc distingue

•» . «n artiste musicien de très, grand ta- 'v'Ort et Transfiguration et dans Le Che- blic aim e à faire passer » la par sa vivacité et par ses chants
lent/ocr-aoio du célèbre Orchestre Rr.yal v3.r à . ~e 80 moment de leur « grande musique » âtej des anec- intempestifs en classe où ses cahiers ‘

9&\ de Munich. Dès l'âge le plus tendre, le na,ssance- » ■ • i dotes plus ou tïioins douteuses, barbouillés de portées. Aussi ne
[y petit Richard témoigna des dons musî- (Slllte pa8e 2) '■ «Valse du petit chien», «Sympho- dépassa-t-il pas la classe de 4\

eaux qu'il avait reçus de son père. A —------------ -------- ----------- ----------------------- :___________________________________*_ Violoniste organiste, il travailla
quatre ans, H fut attiré irrésistiblement lFvC°i7ni°S^ oîfJïi'

tard, il était capable de composer quel- I VllJY l\v/l f \ ï\ I / les Vlus maîtres, mais ne-
ques petites pièces. Il ne faut donc pas ^ 1 1 x 1 / » ■ V I Z— dépasse pas Milan et assiste à des
s'étonner si, étant ensuite au iycée et ...... ^ -, -, . représentations d’opéra. Il revient
faisant ses humanités, il fut inspiré par MANIFESTATIONS A L OCCASION DU CENTENAIRE en France et commence pour Vingt
les tragédies de Sophocle au point d'é- ans u7ie vie errante, d’abord dans
crire pour elles quelques chœurs, il I - Rappel des manifestations déjà Langlais ; musique de chambre : troupe de musiciens a7nbulants,
composa aussi, à dix-sept ans, sa pre- organisées. pièces pour instruments à vent; puis organiste en 1702 en Avignon.
«nière symphonie en ré mineur qui eut FEVRIER Prélude, Marine et Chanson - pour L.e 3 ceite jneme année tl
^honneur d'être exécuté. ,ou, le direc- 2 et 4. Brest : Exposition et con- quintette instrumental.) iTlathéimle dTcifZonl-Fe^and
tion du grand chef wagnérien Hermann cert symphonique sous la direction 14« Montfort - l’Amaury : Pardon
Lévi mais qui est toujours restée iné- de MM. Djemil et Meyer. Hom- de Sainte-Anne, organisé par la (Suite page 2)
dite.- Au même Sge il obtint un autre ma£e de la Municipalité. Maison de la Bretagne. Messe de

tit-tu
• d'“- rd<œie d'Akace - ^St—“

chever. C étaient là des débuts qui an- Conférence de Jacques Feschotte la rue Guv Ropartz. Réception de 
noneaient déjà ce que serait la suite. Ropartz poète et compositeur la Municipalité. Au Conservatoire •

(avec exécution d’œuvres Chora­
les).
II - Prochaines manifestations.

AVRIL
19, Moulins ; Amis de la musi- 19. Strasbourg : Palais des fê- 

que (M. Sàrrazin) 3f Quatuor par tes, festival; La Chasse du Prince 
le Quatuor de la R.T.F. et œuvres Arthur, orchestre sous la direction 
chorales <«Les Vêpres sonnent» et- de Charles.Münçh..
« Trois chansons du Bourbonnais »).
A la cathédrale : deux des « Médi­
tations » pour orgue.

■-.3
Richter, les interdictions paternelles fu­
rent oubliées aussi allègrement que l'a­
valent été pour notre mère Eve les res- 

C'était parfaitement son droit d'indiquer trlctions alimentaires du Paradis Ter- 
ainsi ses préférences mais je soupçonne 
fort ('auteur de cette boutade d'avoir

. V
• - •*-:,...

£ vre belle et qui, honnis la « Poule » 
et le « Tambourin » 7t’est guère 
« populaire ».
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MUSIQUE VOCALE PROFANEremise par notre Comité du buste 
de Guy Ropartz par Francis Re­
naud et concert dirigé par Louis 
Martin.

Le père Strauss était un musicien 
d'obédience rigoureusement classique. 
Intransigeant 6ur les principes, et Wag^ 
ner était sa bête noire : c'est dire qu'il 
ne cessa de mettre son fils en garda 
contre les dangers du virus wagnérien. 
Ce fut d'ailleurs en vain et voici com­
ment notre cher et regretté Emile Vuil- 
fermoz — l'un des plus grands critiques 
musicaux que nous ayons eus — ra* 
conte l'échec total de Franz Strauss 
dans ses efforts pour éloigner des lè­
vres de son fils la coupe contenant le 
philtre maudit de l'enchanteur : <r Freud 
aurait pu prédire à coup sûr — nous 
dit-il dans soin « Histoire cîe la Musi­
que j> t— le résultat de ce trop énergî-

celle) évoque d'abord la guerre par ses 
+ MONTEVERDI MADRIGAUX |7thmes heurtés, puis- *se recueille à

la pensée de la mort ; contraste apporté 
par la 2e partie, où la douceur de 
l'amour est évoquée par de tendçes' mé­
lodies.

-t
' n 'Voici, non l'intégrale mais des extraits 

substantiels du 8* livre, des Madrigali 
guerrieri e amorosi, dont le double, ca­
ractère épique et lyrique appàraît net­
tement à. la lecture du titre. L'auteur

• ’yj

< Gira il nemico » (5 voix et 3 so 
. . „ , listes) est écrit sur. un texte un peu

avait plus de 70 ans quand il écrivit précieux, dont la musique se fait la 
ces chefs-dœuvre! fidè|e serVante (ainsi-

Trois d'entre eux sont très connus.
« Altri cantj di Marte » (à 6 voix, 2 
violons, basse aux clavecin et violon-

28. Strasbourg ; R.T.F. « Plaisir 
de la Musique», par Roland Ma­
nuel. Concert public hors série : 
le Centenaire de Guy Ropartz.

<1
« su presto », 

«a cavallo », etc... valent des' beaux 
exemples d'asservissemènt imitatif),

« Hor ch'el ciel e la terra » (6 voix 
et 2 violons) sur uri poème de-Pétrar­
que, est un admirable nocturne vocal, 
d'abord paisible puis enfiévré par le 
trouble amoureux:

y■ -*■4

MAI
7, Moulins : Cathédrale, messe 

pontificale, messe «Te Deum Lau- 
damus»; M. le chanoine Orfeuil, 
organiste, M. l’abbé Allary, maitrê 
de chapelle.

12, Paris : Salle du Conservatoi­
re-R.T.F. : Concert public de mu­
sique de chambre - Première So­
nate piano et violon (Crut et Ter­
rasse) Odelettes, chant ; Berthe 
Kal. au piano Janine Reiss ; Sona­
tine pour flûte et piano : Maxence 
Larrieu, Jacqueline Arnaud ; Trio 
en la mineur : Trio Gisèle Kuhn.

14, Le Mans : Concert du Con- 
servatoii-e sous la direction d’Enyss 
Djemil (Miracle de Saint-Nicolas - 
Chasse du Prince Arthur, A. Marie 
endormie).

29, R.T.F. (France-Culture) Gus­
tave Samazeuilh, émission « Au fil 
de mes souvenirs»; Hommage à 
Guy Ropartz (XI h.)

JUIN
Paris : Bibliothèque nationale - 

Exposition Guy Ropartz.
9, Paris: Schola Cantorum - 

Hommage et concert (Miracle de. 
Saint-Nicolas, direction. Guy Mo? 
rançon : - pièce d'orgue par Jean

-,
(Suite page 5)
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Les 3 autres pièces sont fort peu 
connues. « Dolcisslmo uscîgnolo » (5 
voix, soprano solo et clavecin). «La­
mente délia Ninfa » (une soliste fémi­
nine pour la nymphe, 2 solistes mascu­
lins et 4 voix) permet de constater que 
Monteverdi. n'est jamais si grand que 
lorsqu'il chante la plainte amoureuse. 
«Perché t'en fuggî, O Fillide» évoque 
encore le chagrin né d'un amour non 
partagé; cette fois c'est l'amant qui 
se plaint ; l'expression est aussi déchi­
rante.

Si la lrû face de ce disque peut pa­
raître quelque peu conventionnelle, la 
2* (avec « Lamento », «Perché...», . 
« Hor ch'el ciel.., » est poignante. En 
général, la valeur et la tenue de la 
sique de Monteverdi laissent bien loin 
en dessous d'elles la banalité des poè­
mes.

-Est-ce la mort du Yéyé? Tel est le boum qu’ont fait à Ostendc Mi­
le titre d’un article sig7ié Ch. D. chèle et Christian semble avoir, 
dans la semaine Radio-Télé No 15. enfin ! été entendu. Ils 07it osé 
A l occasion du Prix International an7i07icer ouvertement la mort du 
des Variétés d’Oste7ide. retrans7nis ijé-yé. On voit en eux, désormais 
par Radio-Luxe7nbourg, la France les têtes de füe d’un renouveau de 
avait présenté Michèle et Christian la chanson fra7içaise ». Je pense 
avec leur chanson «L’enterrement qu’il s’agit de la chanson française 
du twist » ai7isi que J.-P. ülrici, pour jeinies, celle pour adultes 71e 

gars du Nord», à qui le seul s’étant jamais si bien portée, 
reproche qu’on puisse faire semble 
d’avoir été. trop inspiré par Mon-
téhus et les aTiarchistes d,u music- La Société de Musique d’Autre- 
Jiall O11 pensait donc, en raison fois a célébré le Tricentenaire de 
des réactions du public, que le choix Jean-Philippe Rameau /1683-1764) 
du jury se porterait sur le nom de dans son coTicert du 16 avril à 
Mjch&e et Christian, ou sur celui l’Ecole Normale de Musique. *En 
d ülrici. Mais les jurés n’ont pas hommage à Roger Désowiière fut 
suivi les spectateurs. Pourtant, la exécuté la l'° Suite des Paladins 
vieille formule — le public a tou- de Rameau dans la réalisation de 

. jours raison ~ est vraie d’un c0té 
domine de Vautre du Quiévrain: Et

<ïPROGRAMME du CONCOURS 

D’EXCELLENCE 1964 

EN PAGE 3
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Pour le local de la CMF * «
;MONTANT DES SOMMES DEJA PARUES

22.538.80 F.
Fanfare s L'Avant-Garde », de Mont- 

luçon (Allier) : 10 F.

TOTAL GENERAL A CE JOUR :
22.548.80 F.

mu-
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Jean-Philippe RAMEAU
sVÆïr. sSrsui (suites Æ.ir»ïsir.4»„„ - »... - zzsîsZzZ&PZ ssrs“r,rK«ê jsw.'ssv* »*s,

chestre. Il écrivit en outre un Motet ma?5 „ en fut pourtant ainsi. doute : <<un certain dimanche, ll ternuer».

?Sjggg5S fËlSEipi fgHKIrSSn
2?£2HSïg? wHSsàsss m0m&t

ssif psæi iSÉjsi
î la France, ces sentiments qu'il ne l'exemple de Mozart qu il adorait,_env, ment( i, faudrait en ‘arriver à Interdire En 1705 Paris l’OCCUeille : Û édite hoUfJe cn France «Platée» en
Vl ïamais même dans les heures les ràn 150 lieder avec piano, en 25 nu |a lec4urc de la Bible-aux « moins de so;l vremier livre de pièces de ClOr- m5 esi un modèle de comique dis-
^ difficiles Samazeuilh nous-dit éga- mères d'ôpus, et plusieurs chants avec d]x,hvh ans „ puisque ce livre saint vecinf admire fort ,M.archani' \e. cret et de drôlerie. Mais lopoque
Slül I rombien les qrands compositeurs orchestre. Je m'arrête car il y en a trop, excellence renferme en ses pages, grand organiste et jansdoute interdit de mélange ^.genres et

* Jüntemnorafns de Strauss ont je ne puis vraiment tout citer mais, P . haUtes vertus, toutes s0n élève. N’ayant pu Obtenir lOT ^ ièce n*es£ gUère^gOÛtee. tOUt

^sraaé» citer ces lignes: « Quand Strauss catalogue, j ai le de Métamorphosés, Laissons donc ces considérations de £grs la France : Dijon de 1709 a /d£es Pde V Hymen et ^ J'Amour
«int à Paris, au début de ce siecle, di- cette oeuvre su , eordes r» ou'il faut dire, c'est que Ri- 1713 Lyon jusqu’en 1715, ipUlS Di- (ni,7) ZcCiS (1748), Nais ZoroaslTCJS? » premiers poèmes symphonl- écrite pour M eh£d s,r.u« ,*«.**> la mor.de %n More là ü assiste apanage ««”•,; ^ fl, gWéclate ce
JuL Vincent d'Ihdy en vanta « la gé- (.cinq quatuors à cordes et tro ^ „ , . . nraHd chef de l'école; aile- de son frère avec la femme quu qu’on 'U -appelé - la, «Guerre des

d'.voression la sûreté d'éeri- : basses) que l'on peut considérer cdm^ne Brahms, le g rendu un 'aimait, ce qui Véloigne a tout j a- (joins » ou « Querelle des Bouffons ».
ÏTSÎl» CUud. Debussy f. testament artistique du grand ma,,, mande. Romam Rolland ^ a rendu^un J Bourgogne. ^Peut^tre Coms O-PoMe payant
^Acltra « subiugué par la prodigieuse trè bavarois. Ce chef-d'œuvre si emou- bel hommage en exa de'l'art fit-ü une incursion a Dtlle^et il ,dQnné ïa «Servante M%£?f;8se™ de
*® déclara « sub) g P u^. lui a été douloureusement Inspiré . jège de rester jeune au milieu effectua-—sans rancune — soit Te- perqolèse l'Opinion publique se du
wiété orchestrale JJ-a. qui lg45 par la défaite de sa patrie. Le ^ allemand vieillissant». Oui, Strauss est & Armont OÙil ecnvU son ^îseet ceciSe complique d’une ques*
ros, par ce mouvement fréné q ^q en 1 P * a #ü varier, « mé- .toujours resté -jeune'jusqü à «« quatre- d.harmonie avant.de/ega politique; le COinJLwJm est
trous emporte là et aussi Jongtemp thème principal\,J* (car j| f al- -vinat-cinq ans qui marquèrent'le terme gner paris en 1723. Son traité ly a Za musique française, la
qu'il veut. Il faut dire, ajoutalt-.l, que . tamorphoser » géniale C Ja) de9son Existence. Il fut toujours Un précédé dans Vestime générale eES* .Æ d ia Reine abrite les partu
llibmme qui construisit une-telle œuvrp -lait vraiment pour initiale de travailleur infatigable, à tout-êge, et ce le savant est fort loilé qn necom- Q ^ musique italienne ï'«Cette
«t bien près d'avoir du génie e. Gabrie „'es*. «SÏÏphonto ÏÏÎf ÏIit®^‘tOut,^talt la SSo*9**#?
Fauré rendait hommage « à ce, pages |a. marche fuhèbre dans la « Sympti qu.l aimait P d'une vie la pratique. Edroii.son compatnote Jies aussi échaiifj es ,que Sllfe W
de vigueur, de luxe éblouissant et de héroïque» de Beethoven. , faut cr vie. Toü‘*# . de conlras!es. Et les lui propose une piècey0^.}a1F((^ agi d’une affaire d’etat ou de réli-
rtiarme exauîs où s'épanouit une fabu- que cette phrase était destinée a mar jn*ense et r,ch. . jes étab)îr j saint-Germain: ainsi naît * « . gion » dit Rousseau.
Irase floraison orchestrale. » Paul Dukas quer dans l'histoire de la musique et contrastes, ii s ô ,es driague», f^érie buriesque c’est en fait toute la querelle de
leose flotrais n . Ainsi parla ;,ïu„i-dans «l'Histoire » tout court la entre - ses œuvres elles même p , pièce du-meme genre . I «t.n saillais et déjà révolu*
reconnaissait } J£hL***l** îhutê de deux- hégémonies. Celle de Na- 5üjets choisis et la musique « qui les ^ nt d-Arlequin» naît en 1726. ^Rousseau crie «Retour: ims:■ mm wmwm msm. mm
vant dont son pays ait le droit «j6?01, pages bouleversantes mais -uste Dresde où eut lieu la première repré- deuxième recueil de clavecin, compagnement simple et /même
goeillir.» Gabriel Pierné tenait, à-diriger homme de cœur effr Y avalt °_tat5on en 1911, mais aussi tous les « ^ nouveau système de musique simpliste auquel s’o^pOSefl0R^5^
loi-même les premières répétitions de châtiment que la foli Y nubiles du monde qui applaudirent par harmonique», des cantates SUl- avec toute sa richesse de .OtiS,
la création parisienne de Saiomé au attiré 5„r son pays melf J1 * »M“  ̂^cetto charmante^^comédie musi- Des élèves nombreux Vien- richesse non- comprise a l epoque
Châtelet en 1906, d'une manière qui exprimé le sentiment• de délivra , viennois - nent apprendre sa technique dac- puisqu’un auditeur séoria. «On
lui valut les chaleureux remerciements de rédemption, cette supreme-méta cale d e p • compagnement (précieuse_ pour la sort assommé par le bruit des 171S-
de : l'auteur; à son arrivée... Maurice . phose qu'il espérait depuis les tns«es Richar<| Straüss a^-révélé dès sa jeu- hasse continue en usage à Vépoque). tmmentS».
Oawel enfin ne dissimulait pas à ses débuts de l'aventure hitlérienne. D „ g4n-ie de l'orchestration. Il _ lettre à HOU- En somme C'est toute la qtierelle,
amis 'que lés partitions d'orchestre de cette ultime composition, n'ava!t que vingt-cinq ans quand il écri- Motte il expose ses idées encore actueZZe. de m ™Sïïe
Richard Strauss étaient toujours pro- nous a donné une nouvelle ^or yit son poème symphonique Don Juan “ Z'espoir de voir ce librettiste phonique contre musique ly
ches de sa table de travail. Ce sont là, Transfiguration » *î ff ^ ^aul et l'on sait quelle splendeur orchestrale ^intéresser à lui, mais en vain.«V QpamJau lèQUera ^i^GlUck puiS à
Tn en conviendra — pour ne citer que _être encore plus s^nificative que ! »« Jf,, mJse dan, ces pàges. et quel èerait souhaitable Qn’llse^trouvât Rameau léguera ^ ^
des maîtres disparus, dont les tendances tre, elle a une portée encore p ' soufTle I A côté d'élans passionnés on. pQUT le théâtre un musicien qui Maliens' de^e que BethOVen nom*

les modes d'expression différaient no- passant de l'individue au national Elle trouvft -aussi des phrases d'exqu.se étUdiat la natUTe;avant^te' la pein- Italiens ae ce i205Sï7li, lui
♦âblement des siennes, - des référen- ,ast en *0ut cas géniale-et ,1 est.indom- comme,par exemple le péné- dre et qui par sa science sut faire maîtres ftonsnon^ ue (<Lêünorey>,
qui eommentaireT°*9nafle> «nSr^ -d?* slra'uss.^ses Métam^r- ^ ^ ^ ' '

r.Ki-Jsr.tns :jsf«»aBrs«^sszS£^~’~ ScrsssïStM: «ŒE&Mrssn es.saaaa.gaa
,. vra do Richard Strauss. Et ces ém.mmtes ,eartrîère ses merveilleuses ^èmor- étaît. vralmen» *né »pdur gw?et'mécène de cœur, il obtint * «lif dé

appréciations nous permettent aisément phoses, Richard Strauss, -e« 9ran manter les masses orchestrales, li me deVabbéPeüegrinunllVrÿtiré de partisan f -fc Ja foule
ST*faire litière de tous .es,-persifles ^èür;de Zt pï> seulement un compositeur d'une « Phèdre » -Racine : royal ^754 le

-sans portée, de ces médisances, poire trer ce qu'il^ étà.t «paWe de • -.envergure-peu-commune mais-aussi un et Aricie». Là Salace la fameuse pour ^^touirnoi en chas-
de ces calomnies-que se sont permis ou se - servaht uniquement d InstrUtn n chef d'otchestre d'élite- dont ‘ la car- histoire -de- ^dlet qutz- le iou^intpleiftenf la trctëpe. d 0-
qu'ont colportés des d minus hahenœs» c6rdes. Par ime ÎÎTre futÆ.sa«.e; ll^rlgé.'.|e, plu,. ,
jaloux de la gloire d un authentique volontairement, prive de tous «rands -orchestres d'Allemagne comme ^PP audition-au {cia- *? finie du répliquait avec ardeur
musicien allemand. Ce qu'il y a déplut timbres qu*il savait P00^** ” n - ,.2uss»‘ceox-des autres.pays->et,. partout, dès pr Petlegrin déchirait .le düx attaques, mais mveiden dans
«casstfdans ce dédain de certains mus-., magicien ef II nous a démontré magis- au*;* des ,%ütchs Considérables. Laooe y troupe ^hurlante de gkns de
castres envers Richard Strauss a qu» H* ..tralement ce ?üa ',#2L5fW owîistrel ^3a . Cet immense -tàleht^de-chef-:d«6rthestre, :AinSi en i733 a-t-il enfin-J ranohi -^lettre, AV n’eut guère& esprit et n en
reprochent la vulgarité de ses idees, polyphonie d un affectif orchesl H-ne le mit pas ^seulement au service ’A ™*tes de l’opéra : ce-débutant ‘chercha pas.
St qu'ils sont magnifiquement mca- ;vjngt.trbis archets, H .J* Je ses^proprés œüvres^màis 'il sut aussi 0 ans.-Mais un tollé ïèlèye car {( R faudra bien que lepWtde
pables d'avoir personnellement dans Ja ea|a.même aux reproches ' q A J"* - défendre et mettre-en valeur les «vieil- langage de ce provincial est rude, : Ranteau ^devienne Ae goût demi-
Srvelle l'ombre d'une Idée musicale, .souvent été faits sur féüres^produedons d. ses confrères aile- Nouveau éclatant. Lps ZiÆwtej s*in- ,nant,.de «a*natitin<â

faits les thuriféraires düne 'cor*®j"® 1 la preuve d-un génie musi bre' Traité d'instrumentation -et d'or- cule. > Sent vieillir brusquement. « De jour
cacophonie fort à la mode aujourd hui tab!e. chestration de-Berlioz,-de l'enrichir de « Si- °mais si en jour, j'acquiers du goût mais le

qu'on ne- peut appeler « ^üe ” Wan vrai qüe Strauss aura ,„otès -et -de remarques «du plus haut que . ■ génle-W-

la for» .Irté I. grandeur «“« , ■****- , malgrt !d. -Jo'simple nature, quel vêtit homme ^
^mnUuiSw^'de"c€Hê^\npà»!n|«eUpir« p\e,' ““symRhonla alpestre as. r<o^ nombraa," omi“ln5 a. lacunes don. ^epeZlnt "‘dans ce -chœur dis- *$**{ jeïW’sSVue à la Æ
d1mp deviennent en frit des éloges ment écrasante comme lés cimes de ses Je. m^xcüse et qui étalent inévitables cordant, Campra son nval secne ei^ de RcLntèau : «La poire neSt
eour ceux t quT elles s'adressent. Es- montagnes bavaroises qu'ir cohtempWt seül ..rt5cle - ce qu'a splen- «il y a assez de musique dans cet .^,wûfC>># un mauvais plOisant
peur ceux à q chaque jour de sa propriété de Garmisch. d{dement réalisé ce très grand musi- opém pour en faire dix». En 1735 ^uqùait «ça ve la pas empécné
*°n* Et l'on dira avec‘raison qu'un Vincent ”en IV ,.pMS seulement honoré l'art Etameaudonneles^Indes ^al ^ ^ tomher » Il ^'rit.enCOreàS0 ans

Richard Strauss nous a laissé une d'lndy, en nous donnant sa Symphonie de son pays mais aüSSÎ l'histoire de 1:1. tes» ajouté^ ^ ^oréades»quû ne ^
abondante-production et de qualité, en suf on chant montagnard français-e musîque universelle. Cela, il fallait car- ^vannée-suivante II 0. pris cëtte fois r}SPl a fut enterré■ à Saint-Eusta~ :
divers genres. Sait-on quTI a composé son Jour d'été à la montagne — alors talnement le dîre à l'heure où ,'on ce- et' m lit -dans 'la 1764. Il fut enterre a *a
_ opéras : Guntram. L'absence du feu, . qu.n ne s^agîS5ait que d'évoquer dans |ibre parl0üt son centenaire. Préface ’
Saiomé, Elektra, Le .Chevalier a la Rpse, ces pages la beauté moins altère des André PETIOT 9 «Toujours-occupé de. la...belle'dé-
Ariane à ,Naxcs;-La Femme sans ombr?, cévennes — nous a elevés pourtant clamation et dubéau tour dechant
Intermezzo, Hélène d'Egypte, Arabe!la, très haut avec une économie de moyens ------------- ___ ./qui régnent dans les récitatifs du
La Femme silencieuse, Daphné, Jour de IndîsCütable en comparaison dei mum- __ d,une sîmpIe. • Jmnd Lully. je tâche de l imiter
paix et Capriccio; ’ 2 ballets: La Lé- f|cence straosslenne. Cela est rigoureu- Erratum. - au ,|eu de E) u07L en. copiste servile-mais en pre-

' gende de Joseph, Crème fouettée ; la sement Vré1-ri»als 11 n'empêche que ^S^é^àn dernier article de Mai liant-comme fo* ^ J*n® et smpie
musique de scène d'Enoch Arden pour -Straüss nous subiuge par la puissance au dfbut " d® Centenaire de Ga- nature comme modèle.»
I. poème de Tennyson ; 7 admirables e| |a somptuosit6 de son orchestration, -sur le « Pest,va seu|ement le pre- 1737 le voit S'engager dans une
poèmes symphoniques : Don Juan, Mac- Et après nous avoir oinsî éblouis par briel Pierné , orthographié mais nouvelle Maille avec ^dstor et
brih, Mort et Transfiguration, Till |'Es- ,a mogje de ses timbres, Parsesor9'“ ™er ^ hrase îniti8je est devenue boi- ‘f01?*®» i^iSr^sesîïaSws ^ exacte reposant sur
piègle. Ainsi parla Zaralhustra, Don sonore S/. n n0us fait entendre seu lemen °^® ,faI1P.fal?it nre - 4 En -épigraphe numériques formelles.
Quichotte et La Vie d'un Héros; qua- Ms cordes... et c'est tout riniplement . ‘J^^'ai%&té declmpo- D'une série de recettes empiri-
tre symphonies dont sa Symphonie do- odIgieux ! A ce titre, ses Métamor- ^ ^ter trU de nos vieux proverbes... , sftion publiant ■ aussi la « Généra- ques, d'accordsssAiZSiK .gssrsaasr^”" Sfe.*a»ü“ «««rl^SÏ.ïzair-ss; "SizrjTjzzZ S?Esæ3H2£

sa ïï r™2fr= !s&‘S£%&£% ,SfiSS£K’d
,pour violo^« piary^ «aXonçar^J 31“^ Saiomé, au début de « xiâcl,. typographique. p • put cependant trouver l„fM de» «nMtmto»* etitarit*. . '
^“urTesKr « oXet, éusqu-en >9.0, la représentation de

cette œuvre

Richard STRAUSS* •*
.

H (Suite de la lrf page)
reste alors silencieux
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Quel fut son rôle?
En son teriips, U fut un révolu-, . ;

tionnaire et un réactionnaire.
Révolutionnaire par son langage, 

qu’il tira de ses"travaux sur lhar­
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JUIN-JUILLET 1964

Y a distillateur d'accords baroques 
dit Rousseau.

étaient dans son clavecin », écrit de 
lui Voltaire J

. Rameau ne pouvait être compris Cependant n’.a-t-ü pas dit : « Je 
de son temps tout en lui apporte- cherche à cacher l'art par ï’art 
nant trop bien.. Son opéra reste même )) et encore : « C’est à l'àme 
dans la conception du faste et du .que la musique doit parler ».

Pour le reste il nous faut cher-

CONCOURS D'EXCELLENCE 1964
DIMANCHE 25 OCTOBRErécitatif, du 17* siècle. Mais son ____ .. ____________„ ___ _

optique est déjà la nôtre dans la cher chez ses contemporains des
juxtaposition des scènes, la liberté traits sur son physique «Ce n’était
rythmique, le.mariage heureux des 
couleurs, des ballets, des sons, bref 
de la féérie, du burlesque et non de 
ce réel en scène qui a faussé la vi­
sion des auteurs lyriques de la fin 
du 19* siècle et dont nous subis­
sons encore l’emprise.

TITRES DES MORCEAUX ÉDITEURSAUTEURS
qu’un long tuyau d’orgue en l’ab­
sence du souffleur)) (Piron). « Ses 
yeux étincelaient du feu dont son 
âme était embrasé)) (Maret), ou 
sur sa personnalité morale toute

PIANO
RONDO. CAPRICCIGSO op. 14 ...........................
PRELUDE ET FUGUE ré mineur No 6 - 1er cahier MENDELSSOHN DURAND

J.-S. BACH Au choix
vioix)n

2r CONCERTO en. mi majeur No 2 - Lent. N° 3 Final __
. ETUDE N° 9, en sol majeur ..................................................en contraste (avare laissant plus de 

200:000 livres) mais généreux (trop 
Voici pourquoi, à partir de 178S grand pour être jaloux)) il aide de

ses oeuvres disparurent de l'opéra, sa boitrse des débutants). Il corn­
et pourquoi il ne fut connu à Té- posait le violon à la main, et était
tranger que comme théoricien. En si dur avec lès lïb7-etti$tes qu'ils
1837 seulement la Société des Cou- ne travaillaient pas plus d'une fois
certs donna le chœur des « Sauva- avec lui et selon ses contemporains
ges » ; sa statue date à Dijon de n'aimant ni n'estimant personne.
1876 et ses oeuvres furent éditées Pilais pour donner le « bon côté » 
sous Vinflucnce de Saint-Saëns en de cet insociable, un Bourguignon 
13 volumes à partir .de 1895. Quant vif, droit, entier et raffiné, tel était 
ail XX0 siècle il n'a guère entendu Rameau, 
que « Dardajius » vers 1919 et les 
Indes Galantes avec succès dés 
1952 à VOpéra de Paris.

J.-S. BACH Au choixKREUTZER Au choix
VIOLON - ALTO

CONCERTINO op. 12 ...............................................................
Page 1. • Andante et Cantabile, ensuite :
Page ?. - A partir de la dernière mesure de la 4e ligne (FF)

F. DAVID BILLAUDOT

VIOLONCELLE
2e CONCERTO en ré majeur 

No 2. — Adagio cantabile, et 
N° 3. — Allegro vivo.

BOCCHERINI LEDUC

CONTREBASSE
ANDANTE DE LA SONATE d' André AMELLER DURAND

FLUTEIl nous reste en 1964 à réparer 
l'injustice de la postérité qui n’ac­
cepte en concert que dés fragments, 
ne lui donne pas le public digne de 
lui faute de la diffusion par le dis­
que. Lorsque l’exégèse se penchera 

Selon l’habitude prise pour nos davantage, et avec autant d’amour 
portraits laissons l’auteur s’expri- qu'on le fait pour scs contempo-
Vier par quelques citations et . ainsi rains. Bach ou Vivaldi, alors seu-
conclure. L'ennui est qu’il n'a rien lement Rameau deviendra le pre­

mier musicien français classique, 
celui qui disait « La vraie musique 
est. le langage du cœur ».

UN ANDANTE ET UN SCHERZO François-Julien BRUN BILLAUDOT
HAUTBOIS

CONCERTINO BILLAUDOTGUILHAUD
CLARINETTE* ♦

FANTAISIE ORIENTALE Max d'OLLONE LEDUC
BASSON

TROIS .PIECES Félicien FORET BILLAUDOT
SAXOPHONE TENOR

FANTAISIE DE CONCERT (en commençant à la lettre A).dit de lui-même, ne vivant que 
pour la musique, que pour sa mu- 

■■sique.

Jules SEMLER-COtLERY DECRUCK
SAXOPHONE , ALTO ... 

SONATE en ut dièse N° 2. — AndanteD. PAQUETTE(é Toute son< âme et son esprit No 3.— Fileuse (au N° 23) ........ F.. DECRUCK COMBRE
COR

SOLO POUR COR . Raoul PUGNO• • • • vv‘V'••••.* LEDUCPaul HINDEMITHS5& ...V TROJUPETTE
CHEVAUCHEE FANTASTIQUE _____

*T •

Alexandre CELLIER BILLAUDOT
CORNET SI b OU BUGLE

sève musicale) : on. aura une idée du(Suite de la lra page) FANTAISIE Francis THOME LEDUC
....... • . chemin parcouru entre les pages du

s’approprier une donnée nouvelle, début de sa carrière et la production
Avec , cela une parfaite rectitude de de sa pleine maturité, 
jugement, un profond sentiment de Le dernier Je de Hindemith prend 
respect visons des valeurs passées missmcei dans .les so,:ates,de piano
et présentes. Des sa . jeunesse, Hmdc- (1936). Ce style nous offre des carac-
mitn a refuse - de: se laisser classer t£res nouveaux : l’écriture utilise pres-
comme 'révolutionnaire. Chacune de qUe constamment les essources
ces qualités, parfaitement spontanée, polyphonie. Mais une polyphonie élar-
a su se faire jour dans^.son compor- g^ydans le sens de ja constructivité.
tement d'artiste, tput au long de sa L’influence du XIX* siècle, autrefois
carrière. • évitée, commence à se faire jour. Dans

■ Avec Paul Hindemith, c’est un la symphonie en mi bémol (1940) on
. musicien, d’un genre nouveau qui se retrouve quelque chose de Bruckner.

. manifeste. Il est violoniste et altiste, Les concertos évoquent les grands mo-
ü . est en contact permanent avec le dèles du XIXe siècle. *

’ «matériau sonore. Et cette pratique de Mais notre auteur .participe active- 
Linstniment le marque pour la vie. ment â ia vie musicale. 11 fonde avec 
Ï1 n écrira rien .quL.de s adapte exac- le violoniste. Amar le quatuor Amar-.. 1

: tement aux. possibilités des .instru- Hindemith .qui a vite fait de devenir
f! P^u de musiciens ont. poussé .rélèbre/ jj; organise les festivités mu-,

aussi loin leurs connaissances techm- sicales de DonauescHingen, de Baden-
ques. Le hautboi*baryton, les ondes Baden> révélant au public Brecht-
lui sont aussi familiers que 1 alto ou ^eills, par exemple « Mahagonny ».
la flûte. Dans sa jeunesse, Hindemith L’annéc 1928 est particulièrement 
eut,l'occasion de prouver cette umon mémorabie •• Hindemith prend contact
de l'instrumentiste et dujompostteuc. ^ Jes ffp„veinents musicaUX de
puisquil joua, comme personne, ajn jeunes gens. Sa musique avait atteint
concerto pour ako, ou la partie d alto ^ de 1^, cette simplicité
dun de ses trios a cordes. du plan qui la rendait accessible à

Ce sens .exact, des problèmes d’ordre des non-initiés. ‘Hindemith joua , donc,
technique: s’est Joint,, de.bonneheure, un jour, avec des jeunes, ‘ le • quintette
au désir d’élargir sans cesse le champ avec clarinette de Mozart, comme
de ses expériences. L’échelle sonore altiste, puis comme clarinettiste (cette
sera systématiquement utilisée, dans exécution marqua le début de mes re­
toute Son étendue. Par cette tendance Unions avec. Hindemith). Et notre
sc manifeste aussi le professeur, à côté auteur d’écrire pour ces groupements

. de l’interprète et du compositeur. Son de jeunes , des œuvres qui sont au 
« Ludus tonûlis » est l’œuvre: d’un nombre de ses meilleures : la techni- 
créateur qui fixe en musique les con- que instrumentale y .est simplifiée, 
dusions adoptées par le théoricien, mais non appauvrie. Toute cette pro­
parle professeur. Après, la première duction — on pense à «jDasNeue 
période, toute instinctive, de sa car- Werk» sait retrouver la liberté poly 
tière de compositeur, Hindemith chan- phoniquë du XVIe siècle, 
géra son œuvre de sous-entendus spi- Cette nouvelle évolution semble 
rituels, parfois: même de sous-entendus commandée par le destin: en ces 
pédagogiques. Qu’il-suffise de .penser années, le compositeur sort de son 
à ces deuxièmes Versions d’ouvrages splendide isolement ’; il va au devant 
significatifs, qui; lui seront rendues de l’auditeur (que l’on pense au Mi- 
nécessaires. par l’évolution .même de crocosmos :de Bartok!); L’opéra enfan- 
ses conceptions artistiques. (Là . Ma. tin « Nous" bâtissons une ville.» nous 
rienlehcn écrite en 192}, repensée en donne un témoignage charmant de 
1948 démontre avec évidence les avah- l’attitude nouvelle de Hindemith, 
tages et les désavantages de cette ma- L’exécution de son « Lehrstück » (d’a­
mère de faire.) Il, faut avouer que près Brecht) soulève par contre de 
nous nous sentons parfois obligés de vives critiques, et notre musicien se 
défendre l’autéur contre lui-même. voit bien injustement classé parmi...

Pendant 25 ans, la çarrière de ffin- les dég&dré^ Une sombre période 
demith s’identifie avec l’histoire de commence ; Hindemith doit émigrer, 
la musique allemande. Notre musicien Les dernières œuvres ne laisseront 
se situe, à ses débuts, sur une ligne pas apparaître de nouveaux change- 
Brahms-Reger (alors que Schonberg ments de style. L inspiration sera de 
part de Tristan); son 1er quatuor à plus en plus intérieure, la pensce mu- 
cordes (1919)œuvre pleine de musi- sicale ne quitte plus les sommets, ht 
que le révèle au public cultivé. Et Hindemith ne sera pas intéressé, com- 
Hindemith a tôt fait de découvrir le me Stxawinsky, par les recherches de 
moyen de maîtriser les forces qui Schonberg et de Webern. 
sont en lui : l’écriture polyphonique. La mort a nus le point final a cette 

Son. puissant dynamisme-s’cxtériori- œuvre musicale, qui prend pour nous 
réra dans le concerto pour alto, dans la valeur dun testament. Nous sa­
la Toccata du 1* trio à cordes: Car- vons quelle perte irréparable nous 
dillac (lr# version) est un opéra épi- avons subi. Nous savons aussi que 
que d’un style absolument nouveau, c’est un devoir de veiller sur cette 
en attendant que les grandes œuvres œuvre, d en assurer le rayonnement, 
lyriques de la maturité viennent s’ins* Les amis, les collègues, les disciples 

' dans le prolongement des • dra- diront partout ce qui donnait tant de 
mes romantiques. Mais la musique de prix à la personnalité de Hindemith. 
chambre nous permet de suivre, plus Déjà sa musique est bien conue 

^ l’évolution de son hors de nos frontières : n est-elle pas 
un des plus parfaits modèles de la 
musique actuelle ? . . Exprimons donc 
notre reconnaissance au Maître qui 
nous a légué de telles réalisations.

TROMBONE
THEME VARIE (à.vec la-.cadence, mais coupure ad libitum 

de E à F ........ LEDUCYves de LA CASINIERE•*.•■** •
SAXHORN BASSE.SI b OU TUBA 

CARILLON ET BÔURDON ... LEDUCEugène BIGOT.....
ACCORDEON

CONCERTO BOHEME .... BEUSCHERJO :MOUTETla CHANT
AU^BORD et'élevé^j

c) MELODIE ou AIR CLASSIQUE (au choix du professeur)
OONCONE ou PANOWSKA 
Gabriel FAURE

Au choix
. HAMELLE

ADRESSE DES EDITEURS

24, boulevard Màlesherbes, I*aris-8e. 
Ï75, rue Saint-Honoré, Earis-ler.

Paul BEUSCHER . .. *.
BILLAUDOT . .... .......
ÇOiffiRE et PHILIPPO 
DECRUCK .......T. - ,/•* DURAND
HAMELLE
LEDUC ..

Colloque International sur les Harmonies et les Fanfares
Les 11 et 12 avril 1964, des com- différents pays, mérite, à juste* ti- d’autres pays comme l’Angleterre

ppsitem-s de différents pays, spé- tre,. toute notre attention. et l’Allemagne, ont -un important *,
cialis^ dans Récriture originale En regàrd des concerts, des réu- répertoire contemporain, édité sous 
pour harmonie et fanfare,; ^étaient njoh‘f^ent oreanisées afin de re- là forme harmonie-fàrirare en un • , 
invités., aux : festivals d'Anvers et SSSiSiteS' seul système orchestral,-où. les'deuit >
de Bengen-Mines (Belgique) où f'âalis les^^vs resrS^ve- formules sont .amalgamées, et .
deux concerts de qualité, furent SSt'-?4prë?nt& PiS discSoiS qu’ainsi en France comme au Lu-,
dorrnés, dans le but de faire con- en^SfretoamiiisS sur lïï xembourg, ces oeuvré paraissait
naître les œuvres contemporaines tenn^ de la RadirSiffusion ^olIre bien souvent difficilement exploita^
écrites spécialement pour harmn- ' très viv^efft “te intlr£: blés.-Car en France il semblé que t
mes et fanfares. santés eUes permü-ent d^entrevoS l’on considère différemment 4’har- ■

ifeTilwœ-œ: -
& 5 * écrivant soit pour harmonie, soit

pour fanfare, donc d'orchestration 
vues . différente, aura des difficultés pour

ige, en reiraii-e. tStai -1
Pour la Hollânde.: le ,Oàpitainé ger les compositeurs à .écrire-spé-, naSe-nartout f ^a t ff e de

Henk V. Lijnschooten, chef de_mu- chiquement pour les harmonies, et P l^ Pcompositeurs étrangers en
sique de la Marine Boyale des Pays- fanfares. Beaucoup, d’œuvres exçel- présence? ont i^ecomiu le wfn fondé
BaSPour la Suisse: Albéi't Haber- tenUaSnn^ou^ontemljraSg ?Suf ?n ég“d Tl^Æon

1Ü1BP„m “"'Désiré Don- éouvent^sée"'compte ^ ' ISteum ^“enrarS^ 
deyne chef de la Musique des Gar- les concerts au profit Oeuvres Ré unification de rorfhSto
diens de la Paix de Paris. transcrites qui ne sauraient vala- soit nour harmonie ou nour fan-

Deux concerts, programmés av<xs blement faire, ressortir les possibi- ?°re Pll est évident auë^ertaS»
des œuvres des compositeui*s pré- lités des harmonies et fanfares, formatioiïdepetites^ivisions S
sents, furent donnés respectivement dont l’orchestration spécialisée ne Ss^saStque dtorecrutemeiittrts
l’un a Anvers dans le Hall-Audito- doivent en aucune façon être en disnarate doivent envisager le rem-
riunv de la Générai Motors, par la éternelle compétition avec les œu- ffimeSt^de OctSs iStruiSs
Société Royale d’Harmonie de Ber- vres symphoniques. Un véritable E^ S dont ris dSDMeiï?
chem-Anvers, ét l’autre au Casino auditeur de musique symphonique S en rSsort Que c’œ? aux’direo-
de Birigen-Mines, par l’Harmonie et d’harmonie, apprécie bien la dis- Lirs de carforiîiatiom d^comn^ 
Royale des Charbomiages, tous tinction des œuvres originales qui î^^f^f^atSSs ^écâiü:^^ 
deux sous l’exceUente direction mu- lui paraissent plus: logique dans la que naturellement on en vient au 
sicale de M. Jos Morenhout. politique musicale a envisager pour mode de répartition le plus équfli-

Les principales œuvres suivantes bré Possible, et aussi aux qualités
y furent exécutées avec soin: ?oient reconsi" nécessaires de formations musicale

Divergenfestival .(deuxième divi- dérées comme telles. de base des chefs de formations
sion), Mathieu Max; Rhapsodie L’encouragement apporté - aux susceptibles de pouvoir rectifier in- 
Néerlandaise (première division), compositeurs spécialisés de ces en- telligemment certaines parties or- 
Henk V. Lijnschooten ; Lento (pre- semblés, doit etre soutenu par les elles traies pom- leur possibilité 
mière division). Jos Morenhout; sociétés, afin que celles-ci se pla- d’exécution. Mais les éléments sont 
Genoveva, poème symphonique cent dans un cadre de culture mu- hors, de ce développement et nous 
(première division - supérieure), sicale très valable, et qui a certai- l’abordons aux chapitres suivants» 
GuyDuyck; Uster-Suite (première nement des chances d’être mieux toujours est-il qu’il ressort de cetJ 
division et supérieure), A. Haber- considéré par les dirigeants cul- échange de vue, delà nécessité de 
ling ; Ouverture pour un Festi- turels de chaque pays. bien différencier l’harmonie de la
val (supérieure-excellence) D. Don- 
deyne. Toutes ces œuvres aux Edi­
tions Môlenaar (Hollande).

Ce festival, qui a lieu chaque an- les différents éléments de l’orches- pensée originale, 
née, sous forme de concerts, de tration, relatifs à chacun des pays Composition des ensembles. —

- musiqüè originale contemporaine, èn présence, les compositeurs ont Chaque compositeur exposa la com- 
de journées d’études et d’échanges pu constater, que les formations position moyenne des harmonies et» 
d'idées entre les compositeurs de belges, hollandaises, suisse et bien des fanfares de son pays, et de

nationalités,' présents étaient. ger. pour xc ncxi ciiuxc nu» nuxxuu-
Poùr la «elgiqûe : MM. ^ capi- Sies et fanfares, en effet, différehfcs

sfque de Ja^Force ^Navade ‘Bel^A; se '^Posent après ;ces

composftidnd’œuvras destinées aux Ta mi,aî"' 
divisions inférieures ; Jos Moren- 
hout, chef de musique dé l’Armée 
Belge, en;retraite.

mais

L’orchestration et la disparité des fanfare, et de faire en sorte que 
formations d’harmonies et fanfares, les éditeurs n’obligent plus les com- 
— Après un échange de vues sur positeurs à, «c dépersonnaliser » leur

crue

exactement encore, 
art. Que l’on compare les deux trios 
a contes (le premier reste, bien en­
tendu, une des œuvres les plus ache­
vées, une des plus riches, aussi, en

Lut-
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vilège de graver fortement des faits 
des images dans la mémoire ; une 
vie riche de musique est une vie 
riche de souvenirs... Au cinéma, 
l’effort est fait une fois pour tou­
tes ; au théâtre le miracle se re­
produit tous lès soirs et c’est 
résultat d'une belle collaboration 
que la joie, l'émotion qui me sont 
donnés sont d’une qualité que ie 
ne trouverai jamais dans la vision

traitée en «Ténor» et la deuxième vent pas prendre les initiatives pirants musiciens de cho^ir judi
1 véritable partie de basse qui quant aux modifications des or- cieusement tel ou tc}...^™ment

Vél souvent la ° contre-basse chestrations ou tout simplement pour une bonne répartitionoirhttj-
souvent v, l’éducation musicale autour traie des harmonies et fanfaies et

d’eux et à la bonne répartition sur que, ainsi même sur le plan du re-
le recrutement instrumental à pré- crutement professionnel, nous puis-
coniser sur nos jeunes aspirants sions constater des débouches cei-

tains pour ceux qui se consacre­
raient entièrement à la musique.

cette confrontation il en resuite
en

tiSÊËm fipïSf -rr.___ .
iaire apprécier ce magnifique ins- sont bien différentes souvent des ^En conclusion les échanges de
trument auprès des jeunes afin de basses). t Mi/b et souhait°ble que cette forme de nor- vue se terminèrent par les souhaitscombler cette lacune ; que .la pe- 1 part.e de contre-basse Mi/b et musicale ' d'exceUentes .réalisations futures
tite clarinette est ties peu usitée en Si/b. „ *■ . nn<:» +nnt 1p dp no«; resDonsables prenne plus dans nos sociétés musicales et quil
Suisse ; que les clarinettes sont nor- Il faut îemaïquer que tout le ?? 9?,®. -P « semble au'en Belgi- est désirable que de semblables con-
malément employées dans nos dif- groupe de sax-horne s écrit en clé na^ on veuüle bien frontatiorS aient lieu périodique-lérents pays, et que leur utilisation de sol dans certains pays comme que- etd autres; paysion veuillemen itonBiioœ dae situer pl£ précisé-
ne semble pas poser de problème, la Suïsse. En France, les basses et il faut signaler toutefois ment l’évolution de ces sociétés,
que la clarinette-basse fait une ap- C.B. décrivent en clé de qu^ei^Hollande la musique d’har- Editeurs, compositeurs, chefs d’har-
pantion dans les grandes harmo- Pour la Fanfare'. ...... Vonforp pst soumise aux monies et fanfares, sont appelésnies et qu’il faut souhaiter que cet 1 partie de petit bugle Mi/b ; 2 viorne et t^^joumtaetux monies et ^ Vart
excellent instrument ait sa place *pîrtW SlntéŒ^ ÏÏSflSSicHm musical dans ce domame,. pour

deuxièmes et quelquefois13 de troi- le recrutement instrumental en se- cela, souhaitons une
siéme bifelés • 2 ou 3 parties d'altos rait bénéfique. Il semble ainsi que laboration dans la , confrontation
Mi?b b2 ou 3 parties? de barytons les responsables musicaux peuvent des idées afin d avoir bien mérité
Si/b 2 parties de basses Si/b ; 1 conseiller utilement les jeunes as-
partie de contre-basse Si/b et Mi/b.

Que les contrebasses à cordes (de 
1 à 3) sont utilisées généralement 
en harmonie et qu’elles contribuent 
dans certaines œuvres à assouplir

sur

le

d’un film.

» *
Les Etals Généraux de la Cul­

ture ont eu lieu à Paris■ à la Mai­
son de la Mutualité, les 24. 25 et 26 
avril, sur l’initiative de ^ Fédéra^ 
tion Nationale de Centres Culturels 

: ils rassemblaient lescommunaux . _.
délégués de 400 villes de France 
présentées ou représentées et de 
132 associations culturelles natio­
nales, professionnelles, syndicales, 
familiales et sociales sans exclusive 
idéologique. Grâce au Centre C»!- 
turel municipal de Saint-Ouen jai 
pu assister, ou prendre connais- 

des rapports qui ont ete dis- 
les cinq com-

dans toutes les harmonies. Que les
saxos-sopranos ne sont pas em­
ployés en général dans les harmo­
nies . belges et hollandaises, mais 
seulement en fanfare comme en de la «Musique».
France d’ailleurs : quant aux saxos 
alto, ténor, baryton, leur utilisa-

BORDEAUX-AQUITAINE (249 m.)tion semble maintenant assez cou­
rante, et même en certaines régions 
« envahissantes » au détriment de

sance
misfions6 techniques ejlffl°baénémU 

aénéra^aontGr%S£^^

Tt des loisirs et ont proclamé
que le droit à la Culture existe 
pour tous les citoyens sanst consi­
dération de classe ni d opinion m 
Pour ce qui nous intéresse ‘particu- 
lièrement la Musique n'y est pas

le grave. MOIS DE JUIN 1964certains autres pupitres ; le saxo- 
basse es tencore peu usité et quand 
une société en dispose, il double les

Que la batterie emploie généra- 1
lement de 2 à 3 percussionnistes 1
qui évoluent sur les instruments *

Que toutes les narmonies et ian- principaux (timbales, grosse caisse, <
fares emploient couramment les vé- cymbales, caisse claire, triangle) et • '
ritables cornets, et qu’en France. qU’u est nécessaire de développer '
il faut constater que bien souvent l’emploi de ces différents instru- '
l’on confond cornet et trompette, ments de percussion. '
Il faudrait plus justement équili- Formation des chefs d’harmonie « 
brer' ce pupitre et favoriser en et fanfares : Influence sur le recru- __
France l’utilisation de cornets, sur- tement. — Il a été constaté que
tout quand on dispose d’un pupi- dans l’ensemble des pays européens,
tre de trompettes quelquefois trop n n’existait que très peu d’Organis-
important; qu'il est souhaitable mes officiels qui se chargeaient
d'avoir deux parties de cornets bien d’éduquer ou de former les futurs
indépendantes des deux ou trois directeurs d’ensembles instrumen-
parties de trompettes.

«ORCHESTRE RUSTIQUE», direction Lucien MORA
Emission du lundi 8 juin, il 21 h. 05contrebasse R*h 0

PROGRAMME :
Sheffield march (G.-B. Goddard) ; Rhapsodie Suédoise (Alfven-FaUh).; Noc- 

{Aftdré Amelter), Cor solo: Robert Ravez ; Orphée aux enfers, qua­
drille (J. Offendach.
turne

ment et
T

oubliée.

Le mercredi 29 avril, dans la 
Salle de Spectacle, 30, rue de l’Abbé 
Grégoire a eu lieu un hommage 
à Francis Poulenc sous la forme

taux à vents et que c’était la source 
principale d’un manque de directi­
ves générales planifiées pour une 
politique musicale applicable à l’en­
semble des formations.

(Suite de la lro page) La Flûte à Bec commence à bien 
se répandre en France et les résul­
tats obtenus sont très satisfaisants. .

Ensuite, et toujours avec des vio- d’un concert organisé par la Cho- unJîioumëè àeLta^lMë^^ec^ 
lons harrés à Vancienne. nasses de ™£ZèeStVX“*ié7ar ^Z^ltvuMrfvaXs '

SrE’ér:krkâ;h% :de l’Education Musicale dans les
écoles de la Ville de Paris. Présenté du œüvres tomate dont un
par M. Marcel Borusiac. compost- *St wSnmraulntettP de
Tal? XZr tfès S de ^ÂZiSTlaCaZ
JîairÊill la Ze et dÈ vart de Fran- laie 142 de Bach Chœurs chantés 
TsPoudnc hœnme heureiix ce Par des élèves) dirigés par Mlle ■ ■ 
concert nous m cZendre wichoix Güetschel, professeur d’Educatlan 
tïès iÂrié et très instructif1 de °ses Musicale, qui tint le piano pour ’e ? 
œunZ- Petites Vot sChœurs ’V‘ Concerto Brandebourgeois. de 
d’enfants et iJunelfilles chmités Bach dirigé par M. Jean Henry 
pXélèveJdes Colmis finsei- «“‘aZ’Jfî Zèf
CrebrufetCBnRM dïr%éïJ°vTr teur™ou^U le Maïlre du piano W

SilârSSSS ra.TS sssr - “ ?
piano : Mireille Varjabedian ; 4
Chansons Françaises pour chœur 
a cappella, par la . Chorale de Sè­
vres, dirigée par M. Michel Fieu- 4 Radio-Luxembourq, le 17 avril. % 
rant qui a su obtenir une qualité 2a présence de Michel Leqrand dans | 
vocale vraiment remarquable ; 3 jes studios, participant aux émis- 
Mélodies chantées par Jean-Paul Sions, nou$ a valu des programmes ! 
Vauquelinm de l’Opéra, accompagne diine très haute qualité, son film 
Me Micheline Fleurant - Lagier ; «£<?$ parapluies de Cherbourg P
qui joua ensuite avec M. Jean- connaîtra-t-il un succès populaire 7 :ï 
Pierre Bourillon (l*r Prix du Corn- Peut-être le parti-pris de tout chan- ’ 
seruatoirc National Supérieur de ter aurait pu être assoupli ; il y a 
Musique de Paris) une. ravissante de courts moments oïl la musique . )
Sonate pour flûte et piano ; enfin aurait dû s’effacer... Quelques rè- ;
3 chœurs à 4 voix mixtes sur des touches faciliteraient le succès que . i
Poèmes de Paul Eluard chantes je souhaite bien sincèrement à ce
par la Chorale de Sèvres clôture- jnm émouvant pour les efforts et

Tambourin en éditant une «Me- ‘e-talent dépensés. .i-i.nrj iriogn (>n tnirp dp Galouhpf et réussie. Par le choix et la vanete T^hnurin» var M* Guis M at£ des œuvres entendues j’avoue avoir 
ré^hal R Nazet Une préface dïi Vlus de Vlaisir QU>à Vl&mmaqe 
WjSfcJt- de là Fédération,6 M d Francis Poulenc de la R.T.F. qui
Pfllr* Urontard nous avvrend auê était uniquement composé d’œuvres je remercie mille fois M. A.
sur les trois cents tambourinaires richesse d^sbiVœuvre -VFaure, de Firminy (Loire) pour
de Provence beaucoup trop jouent P.as toute la richesse de son œuvre, m>aV0ir signalé le très intéressant
de routine ; « à ceux-là cette mé- Sl vivante. ... « Trésor des plus belles mélodies de
thode apportera le minimum de # tous les temps et de Lotis lès pays
notions indispensables pour bien ** avec notices historiques, çommen- :
nouer» Elle me semble très bien . _ . . . _ ,T taires littéraires et esthétiques» de
^atteindre ce but ; c’est la.plus com- A ÏOpèr£&ymV. DelfoUe, {Edit. EDSCO Chant- ;
plète parmi celles que je connais, et*MhSiUr de %àu- bérlJ {Savoie) dans îè(*tta Sc tr0UV€
Des photos montrent très bien la naissance de la Mireille de Gou la chanson du Pont d’Avignon com-
tenue des deux instruments, leur men(^anl sur le 1” temps; donc
entretien : après quelques conseils & dirigé cette, bell^ représentation. bien notée : il est parle de l autre
commencent, des exercices pour le ^evantune saUeco'inble notation fautivenms^ie TeserJants
« Flutel » ou galoubet ; l’étude de sidste (Ü y a; ^jqore fies a™atttirs. f0ni xin m* de polka en la dansant.

cLntéTfo2S%£££n°AMH Dans Chansons, et Rondes enfan-
nmfâk de lahaue de •liaison.! Vanzo, dans Vincent lui a pareille.

ment éonnéla ré^.
tation trop souvent confinée à un ? de ffaçon pittores-
seul détaché. Quant au Tambourin .Jv hi. fartiripe^ja^>n^pittores issffss «s£ssm.ss‘sia,s. s s«a!sr g-~rinaircs pourront se diviser en plu- tion mais le fait dctie dans les 
sieurs parties, sinon tous feront la 
même partie. Des élûtes avec la 
mélodie du galoubet et. deux par­
ties de tambourin font de cette
méthode un bon instrument de Ira- ^rop grand écart entre les gains des 
vail ; dans la tablature diatonique 
je constate l'absence d’un autre 
doigte pour le La aigu (3 trous
ouverts) et dans Ut tablature chro- pensée un peu amère, ne nia pas 
maligne, même absence de second 
doigte 13 irons ouverts) pour le Mi
naturel mentionnés dans les autres . .
méthodes. Il y a aussi la particu- listes avec lesquels 1 avais ira- 
larité de. cet instrument (en Pro- paillé ; une jeune choriste m'a dit

Que les cors en Mib sont géné­
ralement plus pratiqués que ceux 
en Fa, mais que ceux-ci méritent 
d’être plus en honneur chez nos 
jeunes. Très souvent les altos Mib M. le représentant du Ministre 
de fanfare jouent des parties de de la Culture belge, qui était pré-

. cors, ou vice-versa, ce qui n’est pas sent à ces débats, auxquels il prit
du tout logique, l’alto Mib étant beaucoup d’intérêt, suggéra de de-
un saxhorn faisant partie du mander au représentant français
groupe « Quatuor » de fanfare qui d’exposer comment étaient organi­
sa aucun rapport avec le groupe sés les stages de la Confédération
-«cuivres» d’harmonie ou fanfare. Musicale de France dont il avait

ce chef d’orchestre regretté, sous
la direction de M. Pierre Çhaillé.

viole, clavecin, et autres instru­
ments, fut donné Vaudition inté­
grale du ballet « La Guirlande » de
Rameau, avec le concours de Mme 
Claudine Collart, M. André Mala- 
brera, Mme Claude Giroux, M.On écrit généralement pour deux entendu parler et qüi avaient pour 

parties de cors en Belgique et en but justement la formation des élé- 
Hollande, pour trois parties en ments responsables des harmonies 
France et au Luxembourg, et pour et fanfares en France.
4 parties en Suisse. Il faut recher­
cher Tunification du même nombre

Louis Collet et un ensemble vocal 
qui travaille sous la direction de 
Mlle Yvonne Gouverné. Ce ballet 
pastoral est très varié, sans grands 
développements symphoniques, ni 
longiies suites de danses, avec des 
airs chantés et récitatifs de coupes 
très différentes. Ce fut une belle 
soirée. mais j’aurais préféré par 
moments un peu plus de détente

Ces stages annuels (Àix-en-Pro- 
vence. Mâcon; Houlgate) sont éta­
blis afin d’instruire et de former 
des futurs chefs de formations d’a­
mateurs. pendant une durée de 
deux semaines, au cours desquelles 
des professeurs éminents appor­
tent aux stagiaires tous les élé­
ments nécessaires, aux différents 
stades de l’instruction musicale des

de parties dans chaque pays limi­
trophe.

Que les trombones à coulisse en 
ut s’utilisent de plus en plus à 
l’étranger, mais que beaucoup 
d'harmonies et fanfares disposent 
encore de trombones en si/b. On

et une interprétation plus inspirée 
du texte: Le musicien instrumen­
tiste n’a qu’une expression musi­
cale à faire ressortir; le chanteur 
a, en plus, l'expression du texte ; 
ceci explique que certains chefs 
d’orchestre de musique symphoni­
que ne sont pas à l’aise lorsqu’il 
s’agit d’accompagner des chanteurs. 
Gabriel Piemé n’avait pas gardé 
un excellent souvenir de la con­
duite d’une de ses œuvres à l’Opéra- 
Comique, ainsi que le racontait 
Paul Vidal à ses élèves, lui qui di-

écrit généralement pour trois par-
participants.. Ces stagiaires sur les 
directives enseignées continuent 
d’améliorer leur instruction musi-

ties de trombones. ■■••-i•*-*Que le groupe des sax-horns se 
divise comme suit : v -i

cale, restent en contact avec les 
professeurs, et chaque année, à 

.2 parties de bugles Si/b (très peu chaque stage, gravissent les diffé- 
employés en Suisse ou ils doublent rente degrés institués jusqu’au mo­
les cornets quand ils existent). ment où ils peuvent normalement

2 parties d’altos Mi/b (pas indis- prendre la responsabilité d’une for-
pensable si l’on dispose d’un orches- mation musicale. Ainsi une cer-
tre d’harmonie assez complet). , .

2 parties barvtons si/b (en Hol- s’établir sainement et les organis- 
lande parfois 3). mes officiels n’ont plus à subir par-

2 parties de tubas si/b ou basses fois l’incompétence de responsables
si/b (en Angleterre et en Allema- musicaux, qui n’ayant pas les qua-
gne on les distingue par « Eupho- lités requises et malgré leur bonne
iiium ». La première partie-souvent volonté et leur dévouement ne sa-

Pour l’Harmonie :

taine uniformité de conception peut rigeait le répertoire lyrique...

* *
La Fédération des Groupes Folk­

loriques du Sitd-Est a patronné une 
réalisation de s& Commission du

** *

Unes» de J.-B. Weekerlin. (1884. 
Garnier frères, èpUiséj se trouve, 
bien notée « Sur le Pont d'Avi- 
gnomr avec cette remarque ; Cette 
chanson a été transplantée au Ca­
nada, nous la trouvons dans l’inté­
ressante collection de M Gagnon, 
i 1865). On l'a publiée maintes fois 
en France mais généralement avec 
un rythme travesti en prenant les 
deux premières notes pour un .- 
temps levé. ce qui fait tomber à . 
faux les temps forts ». Je ne déses- 
père vas en trouver d'autres ; il y 
en a assez, je pense, pour justifier 
une large diffusion de l’exacte no- , 
tation de cette chanson on peut *

coulisses et de voir ce qui s’y passe 
a été. surtout pour les jeunes très 
intéressant, Pour moi, ce n'est pas

tristesse que je constate lesans

artistes lyriques du théâtre et ceux dire mondialement célèbre.qui chantent des chansons... Celte
Dans la version canadienne, on

n'y dans, pas sur le pont. 011 y 
passe, cela justifie mieux les rêvé- '
rence-s des gens qui se croisent se-:

gâté cette belle soirée car j'ai pu
serrer amicalement des mains d’ar-

lon un texte du XV U P siècle que
je reproduirai dans mon prochain 
article.

SAINT-OUEN, MAI 1964 .
Georges AUBANEL
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J.-Guy ROPARTZ L'enregistrement sonne bien, 
clair, il dispose d'une ample dynamique. 
(Des efforts restent à faire en ce qui 

l'esthétique de la pochette).

Assezcharme et l'importance des menuetsChœurs et orchestre. _|. le PIANO : DEODAT DE SEVERAC
L'organiste et compositeur languedo­

cien (1873-1921) a chanté la nature

Y
(qui viennent presque toujours en 3’ 
rang) élégants et souvent malicieux.

La thématique est caractéristique de 
Haydn, l'inspiration variée et heureuse. 
Certes voici une musique détendue, sou-

Psaüme 13G ; Psaume 129 (De Pro- 
fundis) ; Requiem (soli, chœurs efc 
orchestre) plusieurs chants sans dans un langage franc et direct. Cepen- concerne(Suite tic la page 1) accompagnement.

VI - Musique de chambre. — 5 
quatuors à cordes ; 2 sonates vio­
loncelle et piano ; 3 sonates vio­
lon et piano ; Trio en la mineur 
(violon, violoncelle et piano) ; Trio 
en la mineur .(violon, alto, violon- 

Paris : Sous le patronage du Con- celle); Pièces pour instruments à 
seivatoire national de musique : vent ; Prélude, marine et chanson
Concerts de musique de chambre. pour quintette instrumentale ; So-

Nancy: Journée d’hommage à natine, flûte et piano; Entr’actes 
Ropartz .(25 octobre). Remise du et Scherzetto (hautbois, clarinette, 
buste de Guy Ropartz par notre basson), 
comité).

(8)dant sa musique est pleine de poésie
III - Projets en préparation ou à 

l’étude.
STRAWINSKYet de lumière, et le pittoresque dont

riante. Au point de vue de. la répar­
tition instrumentale, seul le lor violon,

elle s'habille demeure d'un goût raffiné. Le ballet L'Oiseau de feu, dont voicïA - Concerts : R.T.P., program­
mes d’œuvres symphoniques et de 
musique de chambre.

Les pièces entendues ici (quelle bonne l'enregistrement intégral, fut donné à
réellement traiter d'égal à égaleIdée de lui avoir consacré un disque sans Paris en 1910. C'est une œuvre encore

avec la flûte, ose du moins lui donner 
la réplique ;• rarement l'alto, jamais le

entier ! ) appartiennent en général à des 
recueils, sauf Baigneuses au soleil, pièce 
isolée apportant une vision personnelle violoncelle.

russe, avec palette orchestrale emprun­
tée à Rimsky-Korsakov. Il ne renie pas •l'héritage du passé : lyrisme assez ro-

Le flûtiste Rampai, que nous avons 
loué déjà maintes fois, valorise les exé­
cutions grâce à son agilité prodigieuse 
nt aérienne, à son cantabile soutenu et

d'un sujet qu'on n'imaginerait pas, dans mantique, soumission aux péripéties de
l'ignorance de son titre. Tirée de « En l'argument ; mais affirme aussi un réa-
Vacances », Où l'on entend une vieille lisme et des hardiesses nouveaux. En
boîte à musique est une page ravissém- tout cas, cette partition sait préserver.VII - Musique religieuse. — 3 

messes ; Psaumes ; Motets.
VIII - Piano. — Nocturnes (3) ; 

Scherzo ; Dans l’ombre de la mon­
tagne (suite); Jeunes Pilles (suite).

aisé. Ses partenaires, qui forment le 
* Trio à cordes français », le « portent »

ment imitative. amplifier même, la féerie du conte.Valenciennes : Soirée d’hommage 
à Ropartz (Octobre) Concerts de 
musique sacrée.

Trois extraits de « Cerdana ». Les (Tout de suite l'atmosphère est mySr
bien ; ils méritent aussi d'être cités :fêtes : carillons de joie, jeux au soleil, térieuse et menaçante. L'Oiseau de feu.
Jarry, Col lot et Tournus . Leurs traduc­
tions sont soignées et musicales, inti-

clairons pour rire, et rythmes de danse sa danse, son merveilleux gazouillementOrganisation de tournée de mu­
sique de chambre à l’étranger (no­
tamment dans les instituts fran­
çais). j

B - Manifestations diverses : Ap­
position par la Municipalité de 
Guingamp d’une plaque sur la mai­
son natale du compositeur. Emis­
sion d’un timbre à l’effigie de Ro­
partz. Enregistrements phonogra­
phiques, etc.

déjà proches de leurs cousins d'Espa- à la flûte. La ronde des princesses.BIBLIOGRAPHIE SOMMAIRE mes et ciselées, mousseuses et expressî-gne... Les muletiers devant le Christ de noble et mélancolique. Inquiétante tronrn 
pette, captivité d'Ivan. L'orchestre sa

SUR J. GUY ROPARTZ ves. Nous pouvons donc recommanderLfivia : Séverac brosse ici un « tableau
- Ouvrages ces versions exhaustives.immobile » où la main gauche chante déchaîne pour l'infernale danse déLouis Komprobst - J. Guy Ro­

partz, étude -biographique et mu­
sicale. Editions Musicales

un thème recueilli, auquel la main Quant à la réalisation technique pro­
droite apporte ses touches mobiles, cou- prement dite, fidélité, équilibre et clarté 
leur de soleil couchant... Le retour des

Katschéi et de ses sujets. Lorsqu'il»
sont tous plongés dans un sommeil ma?d’Alsace, 

rue de la Mésange, à Strasbourg.
Fernand Lamy - J. Guy Ropartz, 

l’homme efc l’œuvre. Durand, 4, 
place de la Madeleine, à Paris,
II - Etudes et articles

en font une réussite. (6) gique, la célèbre berceuse sourd, étrarv
muletiers : dans cette pièce, au con­ ge et lointaine... Tout s'anime à nouveau!+ PROKOFIEV : UN QUINTETTEtraire, il s'extériorise ; tout ici- signifie pour la danse de joie finale).

L'Orchestre symphonique de Londres 
semble galvanisé par la direction d*

Le Quintette op. 39: compositiondescription: galops, chants de route... 
et jusqu'aux vibrations-de l'air ! d'un caractère spécial qui résulte de ceŒUVRES PRINCIPALES

qu'à l'origine elle était destinée à unDE J. GUY ROPARTZ René Dumesnil - Histoire de la Deux extraits de « En Languedoc ». Dorati. Dès le début se crée une arm
ballet suggérant lë climat d'un cirque. 
L'alliage de timbres paraîtra inhabituel : 
hautbois, clarinette, violon, alto et

Musique (Combasica - Dumesnil). 
Tome IV - pages 58-62. Armand Co­
lin, Paris.

Vers le mas en fête : libre poème du biance féérique et troublante. La dansé 
de l'oiseau est lumineuse et éclatante^ 
le jardin enchanté se peuple d'ombre» 

contrebasse. L'écriture est assez corn- fugaces, de lumières mobiles... La rondé
plexe ; certaines intentions non dénuées des prmcesses prend un charme poétl»
d'humour. que, distingué et quelque peu fascinant*

il comporte 6 mouvements : ( 1 — Pour sa part la danse infernale est
Thème aux mélismes presque arabes, saisissante. La berceuse nous sembla

I - Symphonies et poèmes sym­
phoniques. — 1™, 2% 3f, 4e, 5e Sym­
phonies ( la dernière ayant été „ .. .
créée en 1946 par l’Orchestre na- Ren« Dumesnil - La Musique 
tional) ; Petite Symphonie; La Française Contemporaine. Tome 1
Cloche des Morts ; Fantaisie en ré (pages 34-35) et Tome II (pages 
majeur; A Marie endormie; La 99-100). Armand Colin, Paris.

plein air (en 3 parties: par te chemin 
du torrent, halte à la fontaine, le mas
en fête). Coin de cimetière au prin­
temps : c'est l'interprétation, empreinte
de philosophie, d'une opposition poi­
gnante par essence.Chasse du Prince Arthur ; Concert 

en ré majeur, etc.
Jacques Feschotfce - Guy Ropartz. 

Musica - numéro d’octobre 1955. —
li est permis de penser, surtout à 

l'audition qu'en donne J.-J. Barbier, que neuve, son pouvoir n'apparaît pasassez rythmé, auquel s'oppose une 
phrase d'allure assez triste. 2 —^'ou­
vre sur un thème grave assez cocasse

H - Chant et orchestre. — Qua- Avec Guy Ropartz. Journal Musical 
tore poèmes d’après l'Intermezzo de Français - Janvier 1949.
Heine ; Le Rêve sur le sable (5 
Lieder) ; Quatre Odelettes (Heine 
efc Régnier).

ces images Révèlent plus un rêveur qui 
transpose et\idéalise la réalité, qu'un 
homme d'actidn qui en exploite le dy­
namisme vital. D'ailleu's, jamais l'exé­
cutant n'a la volonté de « suggérer » à

émoussé. Quant au finale, il éclate vfr
vace et rutilant. Voilà une version d'un»Arthur Honegger - Etrènnes Co- 

mœdia, numéro du 23 janvier 1943. 
— Le Festival Guy Ropartz : Co- 

HI - Chant et piano. — Une mœdia, numéro du 30 janvier 1943. 
trentaine de mélodies.

précision impeccable, d'un dynamismeà la contrebasse ; fait office de mouve­
ment lent. 3 — Scandé, sautillant mê- irrésistible, si vivante et colorée J 
me, ce volet semble plus « trouvé ».

tout prix; mais le désir constant de 4 — Nostalgique, vaguement berceur. tant la perception parfaite de tous d6*
servir « musicalement * un texte aussi 5 Sur ostinato en pizzicati s'ins- tails d'instrumentation (glissandî, pew
riche, talle un motif acide à la clarinette. 6— cussïon, etc.). La réalisation stéréopho*

D'une extraordinaire netteté permeW
Paul Le Flem - Festival Guy Ro- 

IV - Théâtre. — Le Pays, drame Partz : Paris-Midi, numéro du l« 
lyrique ; Pêcheurs d’Islande, suite février 1943.
d’orchestre; Œdipe à Colonne, Gustave Samazeuilh - Musiciens 
suite d’orchestre ; Prélude Domini- de mon temps, pages 158-160 et 425. 
cal et 6 pièces à danser. La Renaissance du Livre, Paris-5®.

Les sonorités sont exquises, parfois Nouvelle référence à la mélancolie, mai-
chatoyantes. La sensibilité du pianiste, gré quelques épisodes animés),
son intelligence du texte, s'affirment à Voici les interprètes : Gœtgeluck, De-

nique apporté une acoustique spacieusé .
et somptueuse, dotée d'une très largo
dynamique. L'orchestre est vraiment 

lécluse, Dumont, Pascal et Boussagol. présent. Donc, à tous points de vue un 
Les notes y sont, mais guère l'esprit. disque réussi, un disque à posséder.
Sommes-nous sévère? L'ensemble nous qu'on écoutera souvent et goûtera tou-
apparaît assez morne, manquant de dy­
namisme ; et il semblerait que nos 
artistes ont eu peu foi en

chaque instant. Il est hors de doute
- qu'il n'a pas enregistré ce disque par 
h besoin professionnel, mais par néces-

jours plus. (9)sité intérieure, par goût, par amour...

L'instrument est fort bien capté; l'œuvre qu'lis HARMONIES - FANFARESretransmission un peu dure des aigus. 
Notice : superbe illustration de la coü-

(Suite de la page)
Sous la direction subtile de Loehrer, trante, partie du fond du cœur, burinée

l'Ensemble choral et instrumental de avec relief cependant, nous semble iné-
fa « Société cameristica di Lugano » galable. Définitive, en ce sens qu'on ne
•st capable , d'exécutions impeccables, saurait mieux équilibrer les deux pôles
d'une souplesse à toute épreuve dans de l'œuvre (un peu de terreur, beau- De Maurice Ohana, nous avons jadis
les tempi et rythmes divers, ainsi que coup de confiance),
d'une gamme de nuances infinie. Il s'en- La réalisation stéréophonique équill- Sanchez Mejias ». Voici aujourd'hui son

Cette version grave, proronde, péné- jouaient.
+ QUATRE MARCHES MILITAIRESNous préférons l'interprétation de laverture. ( 4 )
Ce répertoire n'est évidemment paspièce suivante, intelligente et poétique.

+ LA GUITARE : OHANA de ceux qui suscitent le plus notreil s'agit de l'Ouverture sur des thèmes
enthousiasme; nous avons cependantjuifs op. 34 présentée dans sa version 

originale (quatuor à cordes, clarinette accueilli et écouté avec sympathie fa
petit disque dans le quel M. Menichettî,présenté l'émouvant « Llanto per ignacio

et piano). En effet, écrite d'abord pour
ancien chef de musique de l'Armée^ 
présente 4 marches militaires.

sextuor, l'œuvre fut ensuite arrangéebre parfaitement les, divers plans. Elle récent Concerto pour guitare et orches-toure de solistes excellents : Loomis est
pour petit orchestre. On a contesté l'au­
thenticité du matériau thématique. Quoi«ne basse profonde ; El.Rizzieri et Bas. 

Retchîtzka 2 soprani merveilleuses de
apporte une acoustique splendide, spà- tre, que le grand Yepes présente avec 
cieuse sans réverbération excessive. La la fine virtuosité qu'on lui connaît. Programme. — « Marche du Train ». 

(Menichetti) ce défilé avec clairons etqu'il en soit, c'est une agréablepageA notre avis, c'est un chef-d'œuvre.pureté, avec tendresse pour l'une et gravure est largement étalée. Présenta- tambours est une composition nette, 
équilibrée, bien sonnante. « Marche de*

et intéressante.Il s'inspire du folklore espagnol et l'ex­
ploité, disséqué, cristallisé, un peu à la

tion de luxe avec brochure illustrée. (2)Intensité dramatique chez l'autre, etc...
(Sur des rythmes de danse s'inscri-Tous sont particulièrement émouvants Eoles de l'Air » (Tournel) autre pas- 

redoublé dans le style traditionnel, éga-
\ Vvent des phrases mélodiques que ceux-manière de Bartok. Inventif, moderne,MUSIQUE INSTRUMENTALEdans « Perché... ».

là font bondir sans gaîté. Malgré lesoriginal, l'ouvrage apporte en matière lement animé d'un franc entrain. « Mar-Voici donc un disque choral haute- LE PIANO: SCHUBERT relances de la clarinette, l'ensemble sed'alliage guitare-orchestre des effets che du 8® R.l. » (Menichetti). Bienment artistique. L'enregistrement stéréo- La réaudition de ces œuvres nous a 
phonique (existe en mono) fait la syn- p|ongé dans l'extase. Un bain qui régé- 
thèse, fend les voix. Légers grattements 
ide surface épisodiques. La notice s'é­
lève au-dessus de l'analyse des œuvres

complaît souvent dans la rêverie).nouveaux, parfois étranges. cadencée, cette page comporte une par»? 
tle chantée (le 2e nom cité: Maiaterre,La prise de son a laissé le piano un( 1 — Débute par une étonnante sé-

nère. Ah l Schubert l'enchanteur... d'a- quence de percussion ; suit un récita- peu lointain dans l'ouverture. La repro­
duction sonore, bonne, est assez crue.

est sans doute celui de l'auteur de»bord les SIX MOMENTS MUSICAUX tif libre de la guitare seule ; l'orches-
paroles) sur une mélodie simple et 
agréable. « Marche des Officiers de ré-

composés l'année de sa mort. Voici, tre intervient ensuite peu à peu, tou- 
certes, la fine fleur de l'expression ly- jours par touches légères. 2 -— A la 
rique au clavier. Simplicité . du maté- guitare s'élève comme une improvisa- 
riau, richesse de l'invention ; portée du

La gravure (pas tellement copieuse)pour dégager de grandes idées direc- n'est pas parfaitement silencieuse. Le serve» (Relin: H s'agit certainementtrices. Très belle présentation. ( 1 ) disque s'accompagne d'une petite notice de l'actuel chef de l'Harmonie de VfchyJ 
où certaines phrases sont habilement

tion, dans une sorte de flamenco sty- et s'orne d'un Chagall. (7)MUSIQUE VOCALE message humain, tendre et, 
pathétique.

au fond lise, l'orchestre prolongeant souvent ses
contrepointées par de volubiles clari­
nettes ; vraisemblablement en raison de»

RELIGIEUSE effets mais le laissant toujours à dé- L'ORCHESTRE SYMPHONIQUE 
couvert. 3 — C'est une frénésie dan-( 1. — Avec ses agrestes appels en

+ FAURE: REQUIEM attributaires, l'auteur y utilise dèux+ SCHUMANNécho, nous conduit d'emblée dans un santé qui s'empare de la guitare et 
univers poétique qu'on ne quittera plus qu'elle communique à tout l'orchestre : 
jusqu'à la fin du sixième. 2 — Charme épisode plus calme, meublé par les 
nostalgique ; joyau qui ne saurait ter-

Une des pages religieuses les plus 
- . - . radieuses qui soient, ce Requiem évolue

citations opportunes : le début du re- 
Assez connue pour ,que nous en par- frain. de la «Marseillaise » et celui du 

lions peu, La Symphonie n° 2 ne peut «chant du Départ»,
désavouer la crise mentale qui l'a oré- La p^hette et. Tétîquetté sont asse* 
cédée et qui, même, aide à en explî

de l'angoisse de la mort à l'assurance arpèges du soliste, avec de curieux et 
nir. 3 — Si fameux, résolument hon- lointains appels d'orchestre, puis coda 
grois ; même sur les rythmes de danse courte et brusque), 
passe un voile mélancolique... 4 —

•• du salut. C'est une musique de « ra-
avàres de renseignements. Nouschat », de confiance, la vraie musique suppOrquer la genèse. L'œuvre est très tonale.de l'éternel Repos. sons (sans pouvoir l'affirmer) que lesLa stéréophonie contribue à l'aéra- (1. Dans l'introduction, le long formations exécutantes sont les Musiques ' 

appel de trompette semble vouloir con- du Train et du 80- R>u En tout caS- 
jurer le .sort; mais il n'y parviendra elles apparajssent bien disciplinées, et

(Introït construit sur une impression­
nante et symbolique descente diatoni-

S'écoule avec une fraîche et pimpante tion de l'ensemble. Excellente acousti-
régularité ; trio délicieux. 5 — Rageu- que. De légers et épisodiques frotte-

que, et grave Kyrie. Offertorium : ce 
n'est plus Teffrci, ce n'est pas encore

sement dansant. 6 —: Emouvante plainte, ments affectent la gravure. Notice insuf- que dans la péro-ralson ; dans l'allegro,, , ... leur conducteur en obtient des exéco­
le 1 . thème, scande et abrupt, s oppose fions fort « propres ». A l'occasion, elle» 

au second dans , un développement fou- • t^ent accompagner discrètement (mat* 
geux et dru. 2—r. Le-scherzo se déroulé cj,e du qq» R | ) V

Cette partition noble, expressive et pit- S £..Ration ‘ technique (Il s'agïé
-toresque, est jouée par le même inter- S ^ufré doux la fm èsV con^e P^e #ne Pr se de s0"

tiennes avec délicatesse, les développe prête avec une extrême délicatesse. (5) pointé'e par un inquîétam retour de 2 HO)™6 ?> 9 ^
subtilement, les inscrit dans des rythmes rappél introductif .du n° 1. 3—,Cet {] )

adagio poétique et émouvant, où la dou­
leur se résout en mélancolie, est une

presque un sanglot ; le centre est d'une fisante.
(a quiétude, cp sont U tristesse et l'at­
tente douloureuses ; effet d'éclairement

indicible douceur ; cette pièce ne con- On trouvera au verso la « Fantasia
dut pas : elle meurt...) para un gentilhombre » de notre ami

final. Sanctus : à la harpe, des batte- Le ton confidentiel adopté par Bren- Rodrigo, dont nous avons déjà parlé.
irients d'ailes angéliques. Pie Jesu : cri 
d'amour doux et spontané, se maintient

del accuse l'intimité de ce cycle. Le
pianiste étreint les phrases schuber-

dans des régions spirituelles élevées.
' Agnus Del : porté par une phrase d'une 

sublime tendresse, il est parfois troublé 
par un accent apeuré qui s'estompe 
aussitôt. Libéra me : structure com-

Roland CHAILLONsertis avec précision et légèreté. MUSIQUE DE CHAMBRE
Au verso les Dréi Klawierstücke, qui 

datent de la même année et sont de la
1 - Cycnus 60 CS 518 (33/30)
2 - Voix de son Maître SAN 107 F (33/303
3 - Vox 12.140 GBY (33/30)
4 - Erato . 3 203 LDE (33/30)
5 - Decca SXL 20 515 A (33/30)
6 - Dlscopliiles Français 730 079 DF 

. (33/30)

+ HAYDN :
des grandes pages schumaniennes ; uneplexe ; passe de la confiance à la crainte même veine, firent l'objet d'une publi-

de la colère, puis à l'abandon total. In cation posthume. Un parfum triste et
Paradisum : à l'orgue senne la trompette pénétrant en émane. La pure beauté, la
des archanges, qui stimule cet hymne noblesse, la richesse, l'invention sans

LES QUATUORS AVEC FLUTE éclairante modulation en ut majeur pré­
pare la conclusion. 4 — ViolemmentLes 6 quatuçrs pour flûte et trio à
entamé, l'allegro final présente un 
thème fièrement volontaire qu'un éner-

cordes, dont la date de conception de­
meure — malgré cette précision : op 5 
— indéterminée, sont inédits au disque, gique développement conduira — à tra­

vers des citations, des mouvements pré-

7 - Pacific 51 022 LDO-E (33/30)
8 - Guilde M 207 ( 33/25)
9 - Mercury 131 002 MSY (33/30)

10 - Tivoli (60 Bvd de Clichy) 129 (45At>

de paix définitive). cesse renouvelée : voici leur apanage. Le
pâle sourire esquissé par les lèvres, ca-. Victoria de Los Angeles a une voix du moins en intégrale. Ce sont des 

pièces dont l'audition tient sous le . cédents — à la victoire, consolidée par
un long et triomphal postlude).

che la meurtrissure du cœur.pure et - cfairo dont la luminosité cé­
leste fait merveille ici. Fischer-Dieskau 
adopte (a seule attitude qui convient
ici, celle d'humilité (méritoire, car nom- presque une allégresse — à l'inquiétude

’ bre de barytons r.e savent pas renon­
cer à l'emphase). Les chœurs Elisabeth frain berceur apporte, avec autant d'ar­

ia Brasseur sont d'une exceptionnelle qua- deur que de sensibilité, les mêmes sau-
lité. L'orgue, bien tenu par Henriette tes caractérielles. 3 — Aux rythmes
Puig-P.oget, est parfaitement synchro- heurtés succédera une ineffable mélo-
nlsé (aucun décalage dans le temps) die; coda brillante).

(1. —- De forme assez libre, avec charme, mais dont l'analyse ne néces-une expression allant de la sérénité —
site pas vraiment une étude détaillée ; 
nous nous en tiendrons donc aux géné-

Paray est à la tête de ses troupes, AVIS DE CONCOURS
en l'occurence l'Orchestre Symphoniquemal dissimulée. 2 — Cette page au re- ralités essentielles. Un concours sur épreuves est ouvertde Détroit. Avec lui, les divers éléments pour le recrutement d'un professeur de 

violon, h l'Ecole Nutlonalc de Musique 
de Rouen.

Ce poste comporte la participation xé- 
mûncréù aux services da Torches tre mu-

SI elles adoptent le style du divertis- sont appréciés à leur juste valeur et
sement, elles emoruntent, en gros, leur lancés dans la mêlée avec le dosage.

l'incidence exacts. Premier mouvementstructure à la sonote italionne ; sauf le
n° 4, elles ont 4 mouvements obéis- puissammont musclé, 2® emporté avec nicipal.nerveuse vivacité, suivant chanté avecsant à l'alternance vif-lent-vif-lent, cha-Brendel détaille ce chant du cygneavec l'Orchestre de la .Société, des Con- Datc et lieu des épreuves : eamedi 23 

juin 1964, ii T Ecole Nationale de Musl-une expression très soutenue, derniercun d'eux étant assez peu développé. Il 
faut admirer la vivacité pétillante des

; certs du Conservatoire, lequel, mené avec amour, en une interprétation sou­
per ClOytens, se montra homogène et vent sublime. Concluons : décidément,
plein d'à-propes dans une participation voilà un merveilleux disque de piano.

que, 1, rue Faucon, à Rouen.
Pour tous renseignements, s'adresserclamé avec foi, bric, éclat : ainsi se dé­

roule cette version pleine de vie, pal-volets rapides ot la poésie assez rusti- h la- mairie de Tîouon ou au secrétariat
dede haute tenue.
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population, constitue les publics des 
concerts donnés par une minorité de 
professionnels. S’il n’y avait plus d’a­
mateurs éclairés pour venir applaudît 
les Virtuoses professionnels, que de­
viendraient alors ceux-ci ?.. II est donc 
nécessaire, non seulement pour le dé-

Un projet cio loi est en cours d’é­
tude : il ferait tomber dans le do-S. A. C. E. M. ACADÉMIE INTERNATIONALE D'ÉTÉ DE NICE
maine public toutes les œuvres des 
musiciens soviétiques.

La S.A.C.E.M., peu favorable, 
6emble-t-il à ce projet, a tenté d’é­
tablir une solidarité de fait entre

Le premier congrès 
national de la S.A.C.E.M. Concours pour Clarinettistes - Solistes Amateurs

eut lieu au Palais de la Méditer
ranee, à Nice, les 21, 22 et Jusqu’à présent, tous les concours Par ailleurs, chaque candidat pourra

organisés à Nice par l’Académie In- être accompagné, s’il le désire, par un
ternitionale d’Eté Payaient été strie- pianiste de son choix, mais à scs
tement réservés qu’aux artistes de frais. professionnels eux-mêmes, que les
classe professionnelle. Cette année/ le Tous les renseignements complé- amateurs soient encouragés à cultiver 
Comité a eu l’excellente idée d’ouvrir mentaires seront fournis sur demande leur goût musical en faisant de h
une compétition spéciale entre les aux adresses que nous avons indiquées musique eux-mêmes, en apprenant par
bons clarinettistes « amateurs ». Les ci-dessus, soit à Saint-Mandé avant le expérience ce que représenté dans la

15 juin ou à Nice après cette date. vie cet art sublime. Et c’est ainsi que
sé forment les publics éclairés.

Dé nombreux concours pour les eo-

ellc et son homologue soviétique. 
On attend la réponse des Russes.

Le problème des rapports de la 
S.A.C.B.M. avec les organismes in-

23 avrjl 1964. vcloppemcnt de la culture générale 
mais aussi dans TinterC-t des musiciensAu-delà de son rôle d’organisme 

dé perception : temationaux de radio et de télé­
vision a également été abordé.
Ces organismes ont tendance à 

dénoncer le droit d’auteur comme 
un obstacle à la diffusion des œu­
vres de l’esprit. Or leur poids est 
tel qu’il n’ëst pas exclu qu’en 1967, 
date prévue pour la révision des

La défense de la cültnrc
Deux cents membres de la So­

ciété des Auteiirs, Editeurs et 
Compositeurs de musique. plus
connue sous le nom de S.A.C.E.M. 
se sont réunis en congrès au Palais 
de la Méditerranée.

épreuves de ce concours auront lieu 
les .7 et 8 août 1964 au siège de 
l’Académie, Villa Paradiso, 24, boule- La Confédération Musicale de 

France félicite bien sincèrement l'Aca­
démie Internationale d’Été de Nice,

conventions de Berne, il ne pèse 
dans les discussions de manière à 
remettre en cause les éléments fon­
damentaux du droit d’auteur.

D’où pour la S.A.C.E.M. un im- 
'ératif : faire la. preuve qu’elle 
n'est pas un simple organe de per­
ception mais un instrument de ser- 

... vice public. On ne met pas suffi 
1 e" samment en lumière son rôle de 

protection des œuvres et donc, de 
défense de la culture.

vard dé Gimicz, à Nice (A.-M.). LesC'est la première fois, depuis 
cent quatorze ans qu’elle existe, 
que la S.A.C.E.M. organisa des as­
sises nationales. Elles étaient de­
venues. hautement souhaitables. Le 
développement toujours plus grand 
de la musique dans la vie moderne 
pose des problèmes qu’il était de­
venu pressant d’examiner sur 
chelle la plus large.

semblés instrumentaux et choraux 
d’amateurs sont organisés dans nos 
Fédérations et cela nous Je savons

isncriptions sont reçues jusqu’au 15 
juin : 89 bis, avenue Sainte-Marie,

iHiKS^Pîn a'yai/t tant besoin de la coopération des ama- signalons et recommandons chîdcureu- 
■g“L -2g? JL \° w teuts que dé celle des professionnels, sement la belle compétition organisée
rUnrf ’ si.ce n’est plus encore œr, en défini- cette année à Nice par I’Académfe..

* tive, c’est une très forte majorité d’a- Internationale d’Eté.
Ce concours est dote des prix sui- mateurs qui, dans l’ensemble d’une - 

vants :

d’avoir pensé à organiser ce concours 
en faveur des solistes-amateurs. Il ne

mieux que quiconque. Les concours 
de solistes sont évidemment beau*

Certains de cës problèmes sont 
internes a la S.A.C.E.M., et c’est 
«w4ue le congrès, présidé 
pgr M. Enoch, président de

&A o P M611?^ ' dte la Ces Problèmes purement techni- 
.**,&*. droit. . d auteur, ques zi'étaient pas seuls inscrits?2S?^Ç°Uîi<ÏUe de * !^U^Æglfe

queS;: Bn fait, en relation avec les don-
«SPa derrmnvMiCivnd4Kttcd°nnent nées générales. de cet ordre du 

, nouveaux débats. : jour, les. questions les t>lus vastes
On . évoqua un problème inté- ont été abordées. Et elles ont été

ïJexist^ nas6de6 par des Personnaiités aussi éminen-
pas* de , convention de ré- tes que Georges Auric, administrai

^ dont,les tëur de la Réunion des théâtres lÿ-
... éhiSli6 protec- riques ; René Nicoly, président-
,. vereM^ïœUVreS étrangeres s°nt di- fondateur des Jeunesses Musicales

i ... de France: Albert Ehrmann, pré-
cGSt si<ient de . la Confédération Musi- 

pose entre la France et 1 Union cale de France ; Jacques Chailley,
professeur à la Sorbonne, prési­
dent du Comité national de la mu­
sique, etc.

C. M. F.
LA MUSIQUE DANS LA VIE

la so- MODERNE lrc Médaille: 700 F offerts par .la 
Manufacture d’instruments de musi -

PROGRAMME DES CONCERTS PUBLICS 
DONNES PAR LA MUSIQUE DÉS GARDIENS DE LA PAIX

que Buffet-Crampon:
2* Médaille: une clarinette Buffet- 

Crampon.
3e Médaille : une clarinette Buffet- 

Crampon,
ANVERS - 4 Juin - 21 htures

Pas redoublé
. Le jpry n’dst naturellement pas tenu 

de décerner ces récompenses s’il ne 
les juge pas méritées. Il est bien évi­
dent, et cela , va de soi, que le jury 
ne. se, montrera pas aussi exigeant pour 
ce , concours d’amateurs que pour les 
épreuves réservées à la catégorie des 
professionnels. Il • faut en effet tenir 
compte dans une mesure raisonnable 
des moyens techniques qui différen­
cient forcément les deux catégories 
mais .il s’agit tout de même — et céla 
il rie faut pas l'oublier — d’un con­
cours très sérieux entre amateurs qui 
ont déjà acquis un estimable talent, 
comme instrumentistes et comme mu­
siciens.

Rossi niOuverture de Güillàume Tell 
La Verbena. (suite) ....... Lacôme ■

BoscRose - Mousse
Fusco.My Tennessee

Pas redoublésoviétique. .
- . ..g1 France, les aufceurs sont pro- 

tëgés sans égard à leur nationalité.
tant dæ pouT Ces interventions étaient toutes

,par exemple â? le' sont montrer “lïï-génœ^ de^rSoption

harmp” Par les pouvoirs publics en France
La ^Francp ' d’une politique d’éducation et de
la France a. décidé de reagir, culture musicale.

-■

LA GARENNE-COLOMBES - 10 Juin

Pas redoublé
-•

• Suppé
Katchaturîan

Une matinée, un après-midi, une soirée è Vienne 
. Extraits du Ballet de Gayaneh ....................... ;WaldteufoiBella-Bocca 5. SellenickMarche Indienne

Morton GoultCow-Boy Rapsody
Pas redoublé^4 e e 4 4»» » 4*. :

TOULOUSE PYRÉNÉES (318 m.) Pour être admis au concours défi­
nitif auquel les récompenses sont attri­
buées, les concurrents devront avoir 
satisfait au préalable à l’examen-élimi­
natoire. Chaque concurrent devra; . 
choisir deux œuvres dans le groupe 
B dont nous donnons plus loin le 
détail et- le jury liii demandera d’in­
terpréter l’une de ces deux œuvres. . 
S’il passe avec succès cet examen éli­
minatoire, le concurrent choisira en­
suite une œuvre dans le groupe A, 
œuvre qu’il devra interpréter à l’é- 

< preuve du concours final.
Voici le détail des 2 groupes B et 

A'i •

LISIEUX - 14 Juin - 1er programme ;» >;
• Suppé

Katchaturîan
Une Matinée, etc ..
Extraits de Gayaneh 

- Bèlla-Bocca .........
JUIN .1964

■ '« BAL CHAMPETRE Wafdteufel 
Berlioz

DE JEAN BENTABERRY»
Marche Hongroise, Tou* les mardi*, de 19 h. 40 4 19h; 55 

2 JUIN -1964’: • W V - Intermède Batterie-Fanfare• • ï
Calvi' - >• Course de Toros l 5bïut'Tu d“ 2Wi' ■PQ!ka .potir 2:c,arinette3 <v- Buot), solistes : .,Gilbert 

Vo/sin et Henry Barda Ion); Le MSeonnais, quadrj.Ile (G. Me» ster). -
5 JUIN 1964, 22 heures':

■ Marche Indienne Sellenick • •il-

L. GanneLa Housarde . ..
A la Hongroise, mazurka . (G. Goublier). 2 Pas redoublés

!9 JUIN 1964 :
LISIEUX - 2* programme (soirée)La belle polka;/c d i > D v • , initiative (H.-J. Parés) ; Au Tourmalet, ’ schottisch

Rbmain°UP); 800100 d® roae' mazurka, (F. Andrieu) ; Sympathie, valse (F.
meunière

Ouverture de. la Chauve Souris ... Strauss» V

• SPopySuite Orientale .... « .12 JUIN 1964, 22 heures : The Whistiing . Sergeant Major Bernard... 
.. Lécuona -, .

GROUPE B. (pour l’éliminatoire).. 
— Francis Pbulenc-: Sonate (Editions 
Chester). Riviër : Concerto (Ëd. Trab- 
satlantiqùes). Brahms : Première So­
nate. Gallois Montbrun :Konzertstück '

Sabre-et Janee, valse pour 2 cornets (F. Andrieu), solistes: Albert Calvàyrac 
...et Albert Philibert.

Cordoba s- ........ ., ïvim
Morton^ GoultCow-Boy Rapsody ................

Marches de l'Empire avec tambours
”•>

16 JUIN 1964: V-
Ispahan, polka pour cornet (Oudin-Lemaire), soliste: Albert' Calvayrac) : ni 
Frou-Frou valse (H. - ehatau-G, Ailler) ; Les lanciers, quadrille anglais 

. . (O. Metra). .

.-. Marche Consulaire à Marengo
•i(Ed. A. Leduc). Dèviennê : Sonate 

(Ed. Transatlantiques). M. Dautre- BOIS-COLOMBES - 17 Juin - 21 heures
19 JUIN, 22 heures : mer : Récit et Impromptu (Ed. A. 

Leduc). Reynaldo Hahn : Sarabande 
et Thème varié (Ed. Heugél). Ph. 
Gaubert : Fantaisie (Ed. Durand).

GROUPE A (pour la finale). — 
Mozart : Concerto en la majeur. We- 

- ber*: Premier Concerto. Debussy : 
Rapsodie (Ed: Durand).

Ajoutons que les candidats appar­
tenant aux harmonies, symphonies, 
etc... devront justifier de leur appar­
tenance à une société de musique po­
pulaire.

Le Comité d’organisation fournira, 
un accompagnateur gratuitement pour 
l’examen éliminatoire et lé concours.

4Pas redoublé
’• 'Arc-en-ciel, sçlVottisch (J. Gouyrand); ■

SuppéUne matinée, etc. à Vienne23 JUIN 1964
’iExtraits de Gayaneh Katchaturîan

Merle et pinson, polka pour 2 cornets (J. Raynaud), solistes : Albert Càlvayrêc 
et Albert Philibert; Etoile, schottisch (X...) ; Les charmes de la vertu, '' 
mazurka, (E. Marsal), trombone solo ; Gaston Adole., *

Lacôme •La Verbena (suite) iMarche Hongroise . Berlioz
2 Pas redoublés26 JUIN 1964 22 heures :

L'heure du. rêve, mazurka (J.-M. Champel). LUXEMBOURG - 25 Juin - 17 heures
i30 JUIN 1964 :

Ouverture d'Egmorit Beethoven - 
Semler Colldry 
M. de Fai la '

Perruche et perroquet, . schottisch (A. Corbin) ; Cannos-la-Jolie, valse (J. 
Gouyrand) ; Brennus,- quadrille (X...). Variations sur un thème picard

La Vie Brève ..
3 JUILLET 1964. 22 heures : :Rapsody in Blue Gershwin

Los deux bavards; polka'pour 2 cornets (F. Andrieu), solistes: Albert Cal- 
, vayrac et Albert Philibert. Le Chef de Musique :Les 5, 12, 19, 26 Juin et 3 Juillet, participation de l'orche>'.ro champêtre à une 
«mosaïque musicale» du vendredi, à 22 heures. D. DONDEYNELes frais supplémentaires dé répéti­

tions sont à la charge des concurrents.

— Pour des passages avec des TristeSSe du soir «Massënet»* 
valeurs longues au violon, mettre prendre ma transcription pour ', 
à la guitare i des arpèges, des frag- chant et guitare ;
“al^Srsœu?tSmeS ^ croCheset Adagio cantahilo et Allegretto 
valeurs comtes. pastoral extrait de ma 1™ suite en

POUR LES VIOLONISTESCOMITE DES FETES Ayant subi cet hiver une-grave in­
tervention chirurgicale dont , il s’estET DU RAYONNEMENT ET LES GUITARISTESDE LA VILLE DE NANCY d’ailleurs rapidement et complète­
ment rétabli, il a néanmoins pensé 
à désigner, dès à présent, son suc­
cesseur à la présidence' de «'Jeunesse 
et Musique» afin que les concerts 
ne subissent aucune interruption le 
jour où il ne sera plus de ce monde*

La ville de Nancy organise les 
20 et 21 juin prochain un festival 
international de musique.

Les sociétés suivantes ont été re­
tenues :

France : Musique des Gardiens 
«le la Paix de Paris, Harmonie Lor­
raine-Escaut, Société Philharmoni­
que de Champagne.

Allemagne : Harmonie Munici­
pale de Saarebruclt.

Luxembourg : Harmonie Munici­
pale d’Esch-sur-Alzette.

Belgique î Fanfare de l’Union de 
IIÆarcliin.

Suisse : Union instrumentale de

CONSIDERATIONS SUR LE
DUO VIOLON-GUITARE mi.. . . .. , „ • ^ , — Par contre lorsque le violon

Très souvent le duo Violon-Gui- aura des motifs en valeurs courtes, 
tare n a pas donné les résultats mettre à la guitare des accords de
espérés ; ceci étant dû a différentes 4 à 6, notés, des valeurs longues,

en uii mot chercher l’opposition des

' V
f

Je rappelle que Pagànini et Schu­
bert ont écrit des pièces pour vio­
lon et guitare!causes :

Et c’est à Pierre Pasquier qu’il a 
offert de lui succéder —- le plus tard 
possible espérons-le.

Ultérieurement je donnei'ai le 
titre d’autrës œuvres pour violon et

— Le choix dés morceaux ne rythmes, 
tenant pas compte des possibilités

— Rechercher également des to- guitare, 
nalités favorables ; jusqu’à quatre 
diezes notamment et deux bémols ; 
certains morceaux lents pouvant 
faire exception.

des instruments et de leur «ma­
riage ». Romain WORSCHECH

Il a fait part de cette décision, en 
annonçant 1 acceptation de Pierre Pas- 
quier, et il n’en a pas fallu davantage 
pour que, dans les. milieux musicaux, 
ainsi qu’au Conservatoire, le. bruit 
courût qu'Armand Ferlé abandonnait 
dès à présent la direction de « Jeu* , 

et Musique », ce qui est inexact. 
Aussi nous a-t-il priés d [opposer un. 

démenti à cette information tendan­
cieuse.

Pai’is février 1964— Certains morceaux qui per­
mettent au violon de s'extérioriser
écrasent la guitare.

.— En règle générale le registre 
— Certains autres comblant la moyen du violon sera à conseiller, 

guitare ne laissent pas le violon en un mot, ne pas abuser du grave 
s’exprimer totalement. et de l’aigu.

Sainte-Croix.

Jeunesse et Musique»Les pourparlers sont encore en
cours pour nous assurer une so­
ciété de Trêves.

Des concerts auront lieu à l’Au- 
«iitorium de la Pépinière et au Parc 
Sâlnte-Marie le. samedi 20 juin, à 
fil h.

Un défilé, le dimanche 21 juin, 
i 14 h. 30, sera suivi d'un grand 
concert à l’Auditorium, à. 15 h. 30,

— Doit-on en déduire qiie le duo j'ai transcrit, en m’inspirant de 
Violon-Guitare n'est pas à conseil- ce qui précède quelques pièces pour 
1er ? Je réponds «si» mais en pre- . violon et guitare. En voici quelques 
nant certaines précautions :

nessu
Armand Forte qui est le président- 

fondateur de « Jeunesse et Musique » 
a voulu assurer lui-même et immécüa-titres :
tement, l’avenir de cet organisme créé 
par lui jl y a plus de vingt ans en Les concerts de « Jcuncse et Musi* 
faveur des jeunes premiers prix du qiie » reprendront, toujours sous sott
^ — impulsion, le 14 novembre prochain.

— Ne pas confier aux deux ins­
truments en même temps des mo­
tifs de carrure rythmique semblà-

Prière indienne ; 
Chanson triste ;
Versailles, suite en 4 . motifs ;
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INITIATION A L’HARMONIE. — Nous 
signalons ces « Douze dialogues d initia­
tion à l'harmonie » il tons les amateurs 
de musique soucieux de mieux compren­
dre les œuvres, ainsi qu'aux musiciens 
qui, de par leurs fonctions (chefs de- 
musique, de chœur, etc...) se doivmt 
d’approfondir un tant soit peu les secrets 
de leur Art. Disposent-ils de peu de 
temps ? Redoutent-ils do pénétrer dans 
un domaine, obscur, touffu,- rébarbatif7 
Alors qu'ils ouvrent le petit ouvrage do 
vulgarisation de Madame Dommel-uicny 
(1). Il est abordable (explications clai­
res exprimées en un langage simple, exem­
ples musicaux ne sollicitant pas les clés 
d'ut) et progressif ; attrayant (erpee a 
sa présentation dialoguée) et perspicace^ 
limpide (éclairé pat des comparaisons 
judicieuses qui valent, mieux que,. 
longues explications) et pénétrant... 
appendice, rappel de quelques^ notions de 
solfège. Concilions : un excellent ouvrage 
de vulgarisation, . qu'il- nous a - semblé 
opportun de. recommander.

■ Harmonie avec Clique, recher- ■ A vendre Trombone à coulisse
che Chef pour direption - formation Courtois, vernis^ grosse^ perce. Bon
jeunes élèves - cours Lycée de la état - 300 Fr. Ecr. journal sous le 
ville assurés. Logement libre. Pre- N° 230. 
mier prix exigé. Région GARD.
Ecr. journal sous N° 231 qui trans­
mettra.

CARNET DU MOIS G. GuéraultNECROLOGIE (Maison fondée en 1892) 
119, rue Sa!nt-bcnls PARIS-lorUne . bien cruelle, épreuve vient 

de frapper nos amis Mme et M. 
Rolande.- — vice-président de la 
Confédération Musicale de France. 
Président de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Sud-Est.

AVIS DE CONCOURSTél. : CEN. 47.33
DEMANDES D’EMPLOIS Concours pour le. recrutement 

■ Clarinettiste, ex-musicien, ar- d’un professeur stagiaire de piano 
mée 37 ans célibataire, libre de à temps complet, 
suite, sollicite: 1) Fonction direc- .
teur musical : (harmonie de . prefé- Un concours sur epreuves aura

réalisation de travaux. d’harmoni- Saint-Quentin, pour le recrutement 
sation orchestration et. transcrip- d'un professèur stagiaire chargé de 
tion Copie musicale très soignée, l’enseignement du piano (tous^de- 
Ecr auP journal sous le numéro grès) à raison de 12 heures hebdo- 
226 qui transmettra. madaires de cours.

tous les
C’est/;, en effet, avec stupeur que 

nous ayons appris le décès de leur 
fils, dont nous avions pu apprécier 
toute iq.- gentillesse et- la distinc­
tion.

insignes
En

COUPES .-■

Nous s- exprimons ici à - nos amis, 
si durement touchés, nos - senti­
ments ;de sympathie émuei

MEDAILLES«
BRELOQUES Roland CHAILLONv*
DRAPEAUX (1) Les Editions Ouvrières.i ' TARIF FRANCONous-.avous appris avec peine-le 

décès de Mme- Paul - LE FLEM. ■, Prof. Comp. dipl. ex-chef RTH 
dem. direct. Sté, Ecole Mus. Rég; 
indiférente. log.. ass. Ecr. journal 
n° 227; qui transmettra.

1Nous présentons • à • notre», ami, M. 
Paul LE FLEM, nosbien sincères 
condoléances.

»~ Emploi d1 Agent de Police, muni­
cipal réservé à musicien, de préfé­
rence bassiste; Limite d’âge 40 ans.

CHATEÀU (Vosges).

AUX SOCIÉTÉS - HARMONIES MUNICIPALES
FANFARES - CHORALES■ Professeur diplômé re.tra-ité 

cherche . direction société^ dioralç. 
leçons, solfège piano, orgue chant, 
Eçr. au journal sous n° 228;

DISTINCTION
Noush avons le -plaisir d’appren­

dre lai. nomination,, au- grade de 
Chevalier. dans d’Ordre des ;Arts et 
Lettre^ de- ML- Henri Mauriat — 
présidé de l'Harmonie- Munici­
pale d’Aix-en-Provence. Toutes nos 
félicitations.

SÉJOUR A PARIS; ■M

; "M1er jour : Le matin, visite .de PARIS-
L’après-midi, .les.grands magasins,

‘ 2* jour : Le matin, excursion à VERSAILLES. _
L’après-midi, visite des installations d Orly.

3° jour: Montée à la.Tour Eiffel - Tour en bateaux-mouches.
Possibilité de soirée au théâtre.
Prix : Frs 98 par personne pour groupe de 40 personnes 
minimum. Cé prix comprend le logement a Paris, les repas 
et les visites mentionnées ci-dessus.

■•.- Des emplois de- tôliers, chau­
dronniers, ajusteurs, soudeurs, P2 
ou P3, connaissant 'le dessin, sont 
réservés à .bons, musiciens., jouant 
d’un- instrument-à. vent ou àp'per-. 

■ cussion. Possibilité de logement.. 
Ecr. à M. LAURENS, 32, rue Paul- 
Berfc, GIEN- (Loiret).

i-.-

■ \
DIVERS

- :
.1 Corniez vos travaux har­

monisation, orchestration, f 
un spécialiste. Devis sur pré­
sentation manuscrits. F.;P.

• LOUP, Roquefort - les - Pins 
(Alpes-Maritimes).

*-r

PEWESANNONCES; ■:
■ Société Musicale ARGENTON- 
SÛR-CREUSË recherche- musiciens 
chefs de-pupitres: basse, tuba, cor-

. Beeuerche. ieu. de.cloches, ou

nie et:Fanfare..Indemnité Spciéte. gement assuré. Ecr; Secrétaire So- r; COITEUX, 21. rue Marcel-Pom-
et leçons part. à..temps, complet. Ciété Musicale, ARGENTON-SUR- teau, AUGOULEME (Charente).

CREUSE: (Indre).

.
OFFRES D’EMPLOIS i.yjSÉJOUR AUX BALÉARES

- •Quatre jours au départ de Barcelone: Frs 190 par personne 
pour groupe de 25 personnes minimum.

SY-sur-WRE (Manche). recherche-
Chef de-Musique -pour dir. Harmo-

SÉJOUR EN CORSE1-

. lis.

Trois jours au départ de MarseilJe : Frs 188 par personne 
pour, groupe de 40 personnes minimum,
ET TOUS AUTRES PROGRAMMES CHEZ ;

Ecrire avec référ. au Président. TOCCASIONS
■ Ville, de BRESSUIRE demande 

. ■ COUTANCES (Manche) 10.000- pour prochaine r5ntré^ directeur
habitants. Par suite. de l’admission Ecole Municipale de Musique. Ecr. 
à la retraite, du dernier titulaire, le avee cuiriculum-vitæ, a R le Maire 
poste dg Directeur. de l’Harmonie BRESSUIRE (Deux-Sevres). 
Municipale sera vacant le 1er mai 
1965. Lés candidats intéressés par

de l’échelle indiciaire de profes­
seur. ppiirront demander tous ren- 

; seignepxents utiles au secrétariat
/. de la Mairie.

-v■: A. V. Bandonéon AA neuf 800 F. 
Ecr. journal n« 229 qui transmettra. TRANSAT0UR S.C. T. T. %)•
■ - A vendre environ 80 UNIFOR­
MES, très bon état. Pour tous ren­
seignements, s’adresser au prési­
dent de. l’Harmonie Municipale de 
DIFFBRDANGE : M. Armand 
KRACK, 23, rue Metzkimmert,. 
DIFFERDANGE (Gd Duché de

■ Harmonie Municipale de Mon-

s,«ss;£
rinettiste. Ecrire Mr GOUTIN, 3, 
rue Couverte, en donnant rensei­
gnements sur situation de famille,

officielle de la Confédération Musicale de Franco-
r»V Agence

- Téléphone : LAB. 83.37 j• 34; rue de- Lisbonne/ PARIS-8*

LOCALITES ; ET. DATES,

ff ;. . ;
Congrès de la Fedératu 

' Festival cantonal. 
Concours International..

my-: Vesoul. (Haute-Saône) 
Biere (Indre-êt-Lolre) 
Chûteaudun (Eure-et-Loir)

6 et 7 juin 1964 . 
•7'juin 1964-
7 Juin 1964

Festival organisé par la. Fanfare municipale, rege de .récompenses. 
Festival de Musique interrégional et congrès fédéral.St-Genis-de-Salntonge (Ch .-Maritime)/ juin 1964 

7 juin 1964 
7 juin 1964 
7-juin 1964 

14 juin 1964 
14 - juin-. 1964 
H juin 1964

Roanne (Loire)
. La .Châtaigneraie (Vendée)
* Palavas-les-Flots (Hérault) 

Parcay-Mesûay. (Indre-et-Loire) 
Saint-Martin-la-Plaine : (Loire ) 
Melun (Seine-e-t-Marne)

M. Canaguier, Cité Aûimnisxrauve,
• M:“^rXSte sainte-Catherine,

Festival.
Troisième __
Festival cantonal - Canton de Vouvray. 
Festival de Musique.

Congrès - FestKal.

Festival de Musique organisé par l'« Avenir Palavasien

VillardM. H
Melun. (S.-et-M.).

M. D^uchM?’SSnÆ maire, mairie de Saint-Sym- 
M SrÆ^à ^pSuis (Rhône),
M AbSm à Skint-Ge&s-Laval (Rhône).
M‘ Jacquîét? président de.\ l'Harmonie Municipale.

Festival interdépartemental.Saint-Symphbrien (I.-et-Lv) 
(Banlieue de Tours) 

Cours- (Rhône)
Oullins (Rhône)
Florange (Moselle)

14,juin. 1964.

ÎK!S —-
Concours National

3 •
1^. juin 1964 
14 juin 1964 
14 4uin 1964

M;
Florange.. :

Festival organisé par la - Lyre Dyonisienne.. remise; de, récompenses. 
Festival de^’Harmonic- etde da-Stalns.
« Challenge Clerc » • Concours régional.
Festival - Concours Interrégional.
Festival de Musique.
Concours National
Festival de. la Savoie. ■ . _Congrès de la Fédération-du- Sud-Est.
Concours International :de .Musique.

, Saint-Denls-d’Oleron (Ch.-Maritime)14-juin 1964 ' 15:
M.' le Président de la Société. Musicale de meuze- 
M.Ratel, président à SalnWean-d^Maurién^-.^^^ 
M. Marcellin, avenue de la Gare/ Embfun^ ( Htes-A^. 
M Jean Jeannier, président de- 1 Harmonie, nio Oé- 

tpoieTc Tjps Sables-d'OIonne • (Vendée.).

S tains (Seine)

œ^rS-de-Pôme, :
Charbonnières (Rhône)
Dieuze (MoseUe) .Saint-Jean-de-Maurienne. (Savoie)

; Bràbrun (Hautes-Alpes) _
Les Sables-d’Olonnp (Vendée)

«
:

2Î> :juin 1964 
21>'pt 28 juin 1964 
î». juin 1964

1964::

Concours interdépartemental - Toutes catégories.Montchanin (Saône-et-Loire)T8-Juin 1964 M, René Thiriet, 8, rue du Général-Gibon, Woippy 
(Moselle).. œ «te d«.Fraises.Creutzwald (Moselle)TS^juin.-t 1964 ^ ■•.- 

26'Jidn 19C4 V/oippy - (Moselle) % wsssi^s^ ■
lier, Cognac.Sf!.ssssMïré

Festival de Musique.

Toulon (Var) 
issoire (Puy-de-Dôme) 
Cognac (Charente)

juin 1964
éit 5 juillet 1964 

'5.-juillet 1964 M. Rivière, président, maire de Baye (Marne).
G^tldn^° Verguin, à Roussillon misère).

NL Louis ' Vasel, 12, rue du Dragon,. FarcbersvillerSâzièr^deTouraine • (Indre^t-Lolro) 
Roussillon-en-Daupbiné (Isère) 
FarebersvUior (Moselle)

5 juillet 1964 
5 juillet 1964- 
5 juillet 1964. 

juillet 1964 M MaHet*ll133, rue Vauban, à Lyon (Rhône). 
m! Mannessy, è Bonnevüle (Haute-Savoie). 
M. Souvais, président.

Congrès et festival du département de l’Ain. 
fïïSS ««ration vosgienne.ISSs <f“VSl^n,alc an 

cœur dos Vosges). , T n..
Beaumont-la-Ronce (Indre-et-Loire) 
Cumières (Marne)
Saint-Aulaye-sur-Dronne. ( Dordogne ) 
PuJlboreau (Charente-Maritime) 
Marsilly (Charente-Maritime)
Verteuil (Charente)
Bellevllle, Monsols, Beau jeu (Rhône) 
Mardeuil (près Epernay) (Marne)

'5'juillet 1964 
5- juillet 1964 

75/.Juilïfit 1964. m' Sherîf'rue Ponsardin. Reims (Marne).
M. Gaucner-y"es> mftirie de Saint-Aulayc-sur-Dronne.

• (
Festival cantonal • Canton de NcuvDle.Pon^Flerre. 
Festival - Associations musicales - C&nton a.a;y. 
Festival national do musique (toutes sodétés). 
Festival organisé par laFestival organisé parL’Accord Payait ».
Concours National et

&&&■
19 juillet 1964, 
26 juillet 1904 
28 Juillet 1964 
26,-juillct 196-4

M. Rebière
M. Cnssevon
M valet^ÔatS. ^président, Verteuil 
M. Le Comte Michel de Chabaünes èCWenas (RhÔne^ 
M. Boucher, 25. nie Itène - Joliot • Curie. Epernay

Richard Ciapolino, sccretaire géneral de la l'gé 
xation Musicale de Fmnchc Comte et T. de BU 
fort. 8. rue de Mulhouse. Belfort.

M.
Festival annuel régional .des Quatre-Vallées.

Quingey, près Besançon (Doubs)juillet 1964
M. Muray Jean.

Festival cantonal - Canton do ^ourguell. 
Festivai International do Musique. Concours 

primes et subventions 
Assemblée générale «t Festival des 
Festival annuel réservé-aux bodetés de 1 H . 
Festival cantonal - Canton *
Festival cantonal - Canton dAmbolse. 
Congrès technique fédéral.
Congrès de ia C.M.F.
Congrès de la C.M.F. TTorwirtnini

de Marche. 20.000 - francs (français) pjtrs-■ a» ftsasff'sirv
M. BntUon, président.
M. Omasson André.

Restigne (Indre-et-Loire) 
Saint-Pol-sur-Mer (Nord.)20 Juillet 1904 

.^août 1964
M.

Sociétés de la VaUée d’Azergues.î
2 août 1964 

16 -août 1964 
1964-

Thclze (Rhône)
Ile-do-Ré (Charente-Maritime)

Chapelle-sur-Loire (Indre-et-Loire) 
Charge (Indre-et-Loire) - 
Lyon (Rhône) !
Le Mans (Sarthe)
Auch (Gers) . . ■

; .
M, Plon Jean.

. M. Rolando, 5. ruoî:'v: Charlcs-Plasso, Lyon (Rhône).
■83i*Oût 1964 
.8:novémbro 1964 de Lyon, â Mâcon-M. Combler, président, TJ, 

(Saône-et-Loire).
me

Fanfares et-Chorales.I960
juillet 1966 
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JUIN-JUILLET 1964CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

Dans nos Fédérations Régionales 

ALPES-MARITIMES Pour varier le programme, la 
chorale avait invité deux sociétés z 
«Les petits chanteurs de Tahnn» 
qui. en dépit de signes de fatigue 
a récolté un joli succès dans quel- 

œuvres de son répertoire di­
te Le

4) «Evocation» (A. Audoli) par 
la quatuor de Saxophones.

Dans son sermon d’une haute élé­
vation de pensée M. l’abbé Garrot, 
a dit le plaisir de recevoir la char­
mante société musicale La Lyre 
Planoise, en souhaitant qu’au cours 
de semblable journée comme celle 
d’aujourd’hui, Saint-Marc puisse 
revoir encore bien souvent les adep­
tes de sainte-Cécile dans notre 
église afin de rehausser l’éclat de 
la grand’messe, mais aussi du très 
beau programme religieux.

A l’issue de la grand’messe. un 
apéritif d’honneur concert d’inau­
guration de la Lyre Planoise, un 
deuxième programme a été exécuté 
et qui a débuté par une vibrante 
« Marseillaise ».

«Les Cloches de la Victoire» 
(marche), de H. Clapies ; «Pré­
lude de l’Arlésienne» (G. Bizet), 
alto-solo M. Arthur Audoli ; « Mar­
che Militaire» (F. Schubert) par 
le quatuor des saxophones ; « Sou­
venir» (valse concert), de H. Cla­
pies ; «L’école est finie» (Carrère).

Programme de qualité, très 
chargé, dignement exécuté dont les 
chaleureux applaudissements du 
public ont été les plus vifs remer­
ciements.

MM. de Cougny, chef ; Audoli, 
président ; Clapies, musicien-com­
positeur trouvent par le journal 
de la Confédération Musicale de 
France les plus chaleureuses féli­
citations pour avoir en une année 
reformé une Société qui hélas était 
en sommeil pour lui redonner la 
place qui lui revient dans le cadre 
de l’Art Musical, et vous avez ainsi 
montré que par la volonté, le dyna­
misme, le talent on peut faire bien 
des choses en un an.

Durant les différentes manifes­
tations, nous avons noté la pré­
sence de: MM. Jean'Righetti, ad­
joint spécial du Plan de Grasse ; 
Maître Fondevieille. adjoint, repré­
sentant la Municipalité ; Jean Cu- 
mero, adjoint ; Ducros, maire du 
Cannet; Rozeron, maire de Mouans 
Sartoux; Robert Pavesi. président 
de la Fédération des Sociétés musi­
cales des Alpes-Maritimes ; Casso- 
lari, président du C.O.F. de Grasse; 
Baraconi, président des Amis de l’E­
cole ; J.-M. Thomas, représentant 
le Ski-Club ; Commandant Darbois 
et Mme ; l'abbé Garrot, curé de 
Plan de Grasse ; le Père Foucaud, 
Censeur Fénelon ; l’abbé Van der 
Zwari, curé de Saint-Jacques.

Toutes nos félicitations à tous 
les musiciens de la Lyre Planoise.

P. le Président fédéral 
M. Robért PAVESI, 
André LATHIEZE 

délégué fédéral

La Lyre Planoise
Plan de Grasse, charmante lo­

calité près de Grasse, Alpes-Mari-
volonté, naquit le 24 mai 1954, la de
Tf“ •;,V'Eoho Aia Ç"èr«. la MnS 5 avec unéclafpat 
Les répétitions se faisaient dans la ticulier v
cuisine de la brave Mme Scotto, D’abord il s’asi^aiE «-1a 1p
M^Humber?nSr!ftf»Uloôreanf^dae 118 fiaalis^ grand concours na- 

.®C(^U P^ie» fonda- tional agricole en la personne du 
teur dans notre département de la jeune agriculteur M CYmstanE vîai mUSique des Scoute de Sisulte lé plL“mpo“ant a été 
L T-iPt • • , . le réveil pour dire aussi la renais-

É§i?u’ * * sance de la Lyre Planoise.
â,Pnec^°fifaiP^i.?®/1nicr?bri?s/>s5 f01" Avant de passer au programme, 

P./1 °ccaÿon» de la Lyre Planoise, Faut-il dire 
ftSÎ°ï!SÎ*on*âe P>épétf,r ?ans comment est-elle repartie à l’action, 

c e, BoP voyage’ pour sa future activité.
ÜSSa w?s “ de Plan de Grasse a eu le plaisirdusse. Xautonte et la compétence d’accueillir au cours de ses vacan-

wC,m 1-l.ouï’ let eche“ ces. puis en définitive pour sa re-
!2ÏÏL2£ la hiérarchie fuient assez traite la personnalité de M. Fer-
îapidement gravis, et cest ainsi nand de Cougny, de la Musique de
que la fanfare « l’Echo de la Chau- VAvmée de rAir l«r Prix de Con-
mière» apres avoir convaincu les servatoire de Paris,
habitants du departement porta La Musique, maladie incurable 
son « écho » et le son de ses cuivres chez un musicien, anime parfois
un Peu partout en rance, sans l'être vers des sentiments musicaux
parler des voyages en Italie. Bel- les pius actifs, raison pour laquelle
tP*P?v~^ fmasne' Lnxembourg, etc. dans retraite, afin de ne pas vieil-

Les 23,' 24 et 25 mai prochains lir mais toujours jouer pour rajeu-
auront lieu les festivités qui mar- nir» est allé de Porte à porte, en
queront le 10c anniversaire de notre compagnie d’un ancien de l’ex­
belle société composée aujourd’hui Lyre Planoise, pour réveiller ceux,
de 80 exécutants âgés de 7 à 20 ans, <lui en l’absence de chef, ne pou-

M. André Lathieze est membre de 'Mj?£.on.a s,u apprendre le solfège, 
la Fédération , des Sociétés musica- le goût .de la musique et qui, à Ce petit rassemblement sonne, le
les des Alpes-Maritimes et secré- ™oirls de cas exceptionnels sont mercredi de diaque semaine a ete
taire de la Société Musicale «La touf. Présents à chacune de nos les îepétitions Un pi-
Jeunesse Niçoise» sorties. Vous saurez presque tout flfer venait consolider ces deux

v * lorsque je vous aurai dit qu’il y actifs musiciens qui relançaient la
en eu 60 pour l’année 1963 et que Lyre Planoise, en la personne de 
nous comptons bien dépasser ce M* H- Clapies, musicien-composi- 
chiffre cette armée. teur. excellente recrue qui venait

Nous formulons de, vœux de ion- devaft très bien marcher
avec un chef, M. de Cougny, un 
musicien compositeur.: M. H. Cla­
pier, et le très brave M, Arthur 
Audoli, musicien qui par sympathie 
sont venus se joindre ses anciens 
amis.

DISTINCTIONS quesrigées par Paul Schreiber : 
chant de l’amitié » de Paul Michel, 
un chœur de la Renaissance « Voici 
la saison plaisante» de Guillaume 
Costeley, une très belle page de 
Joseph Kosma, sur un texte de 
Prévert, «En sortant de l’école»* 
page difficile, rendue avec art eti 
finesse, et enfin, «Le beau Danuble 
bleu», de Johann Strauss.

Société Musicale
« La Jeunesse Niçoise »

Le 18 avril 1964. au cours d’une 
manifestation très intime qui s’est 
déroulée dans les salons du Res­
taurant Roux, à Laghet-, Maître 
Robert Boisson, maire de Monaco 
A remis la plaquette de la Princi­
pauté de Monaco à M. André La­
thieze. à titre de reconnaissance 
pour sa très grande activité et ser­
vices rendus, dans de nombreuses 
fonctions au sein de plusieurs Con­
seils d’Administration de Sociétés 
Franco-Monégasques et sa contri­
bution dans les rapports entre les 
deux nations.

Nous avons noté la présence de 
M. Camille Miglioretti, directeur 
du service municipal des fêtes de 
Monaco ; de M. François Scotto, 
iconsul général d’Autriche ; M; Au­
guste Poggi, Conetable des Cheva­
liers de Provence pour la Princi­
pauté : de M. Joseph Clapier, dé­
légué aux Associations Patriotiques 
Françaises en Principauté, etc.

On considère souvent la mando­
line comme un instrument mi* 
neur. Elle n’a certes pas les pos­
sibilités expressives d’une guitare* 
encore moins celles d’un instru» 
ment à cordes. Cela n’a pas empê­
ché un Vivaldi de la tenir en es­
time et de lui dédier quelques con­
certos. La «société de mandolines# 
de Mulhouse se cantonne à juste- 
titre dans un programme popu­
laire. J.P. Biller qui les dirige avec 
simplicité et sagesse, obtient d’eux 
justesse, ensemble et cohésion. Le* 
deux pages inscrites au programme* 
une marche de Gargano et une 
ouverture de Menechetti ont rem­
porté un vif succès. En fin de con­
cert, chorale et instrumentistes se 
réunirent sous la baguette de JJEfc 
Biller dans une œuvre sans pré­
tention, hommage à la Nature de 
« Maciocchi » : la fête du blé. Lai 
chorale Alliance a fait honneur ài 
son nom. Tout en restant dans l’ex* 
cellente tradition qui est celle d’une 
des plus anciennes chorales, de la 
ville, elle sait se plier aux exigent 
ces du goût populaire qui est ce­
lui des jeunes tentés de rallier ses 
rangs.

Un vin d’honneur à l’issue düi 
concert réunissait les dirigeants 
de la chorale et les nombreuses per» 
sonnalités : M. Oberling, représen­
tant le sous-préfet de Mulhouse, et 
qui, pour des raisons impérieuses* 
ne put assister qu’à la première 
partie du concert ; M. Emile Muller 
maire de la ville de Mulhouse ; M. 
Bourgeois, député et président du 
conseil général ; M. Zimmermann* 
député: m Stoessel, Seel eÿ 
Mlle M.L. Weber, adjoints au 
maire ; les représentants du com­
mandant, d’armes, du commandant 
de la gendarmerie, du commissaire 
central, M. le commandant de la 
C.R.S. ; MM. Dantzer, vice-prési­
dent de l'OMAP, Rodolphe Pfiimlin 
président de l’Assiciation des cho­
rales d’Alsace, Giovaninetti, direc­
teur de la musique du théâtre* 
Moerlen, directeur du Service cul­
turel de la ville, Sylvestre de Nico­
las, président d’honneur, les repré­
sentants des sociétés amies, en par­
ticulier du « Berner-Liederkranz »* 
du Mannerchor de Liestal et de 
la chorale de Lorrach.

» v
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Société Musicale 
« L'Echo de ia Chaumière »

[• >
Nous sommes très heureux de

relever au titre de la promotion de gevité à la famille Scotto pour que 
l'Ordre du Mérite Civique, pour la très longtemps l’œuvre com-
Médaille d’Honneur des Services jnencee..Un grand merci aux mem-
bénévoles. de M. Humbert Scotto. br®s/®} dévoues de son conseil cl’ad-
délégué de la Fédération des Socié- ministration à savoir : MM. Mo-
tés musicales des Alpes-Maritimes, r?m> Dczordo, Baquié, Krier, Au-
membre fondateur de plusieurs So- g.ier« Laugery, Lar.zoni, Gilly, Fio- c «rai« niio»
ciétés miisicales et en particulier rilJ°- etc- . +PfaV<ir volontéde l'«Echo de la Chaumière», dont Les «Majorettes» à qui nous îfr le resulfcafc de leur 'olonte*- 
il est le très actif trésorier général, sou laitons longue vie, aurons be- Précédant la grand’messe, M. 
,.et. instructeur, dont la brillante soil1 de bien travailler si elles veu- l’abbé Garrot, curé de la paroisse
disttrictioh qui vient l’honorer est lent conquérir le flambeau de la de Plan de Grasse est venu accueil-

ville de Nice. lir la Lyre Planoise, ayant à ses
côtés la Chorale paroissiale (45 
exécutants) pour exécuter le pro­
gramme suivant :

• & •//;.> mv y.

y v

pour mettre en relief le dévouement 
bénévole au sei'vlce de la jeunesse, 
depuis de très nombreuses aimées. La Fédération des Sociétés 

Sans froisser la modestie de no­
tre ami Humbert Scotto qui a con­
sacré presque toute sa vie pour la mes a reçu le président 
défense de l’Art Musical, où il a ^
été membre exécutant, fondateur, 
administrateur, instructeur, et mal­
gré son âge persiste dans cette voie 
où il est un parfait animateur de 
l’«Echo de la Chaumière» qui va du lc«- Congrès National de la So- 
fêter le X« anniversaire de sa ciété des Auteurs. Compositeurs de 
fondation le 24 mai prochain où Musique qui a tenu ses assises à 
il recevra cette distinction. Nice, et dont M. Albert Ehrmann,

président de la Confédération Mu­
sicale de France, se trouvait parmi 
les hautes personnalités ‘musicales, 
la Fédération des Sociétés Musi­
cales des Alpes-Maritimes, sous 
l’impulsion de son président M. 

/ Robert Pavesi, a organisé une ma­
nifestation de sympathie.

i; • T-"-
r> musicales des Alpes -Mariti- 1) «La Marche Solennelle» (Bee­

thoven) par le quatuor de saxo­
phones de la Lyre Planoise avec 
MM. Fernand de Cougny (saxo- 
soprano). Jean-Pierre Isnard (saxo- 
alto), André Goyôné (saxô-ténor) 
et Henri Constant (saxo-baryton) :

2) «Messe en ut majeur» (Ch. 
Gounod) par la Lyre Planoise et 
la Chorale Paroissiale :

3) «Ave Maria» (Ch. Gounod) ;

Albert Ehrmann, de la Confé­
dération musicale de France.

A l'issue des manifestations et

Toutes nos chaleureuses félici­
tations.: 1R. P. M. Jacques Muller, président d& 

la chorale «Alliance», souhaita la. 
bienvenue aux hôtes d’honneur et 
remercia le directeur et les chan-

sa vie à la recherche de la chanson ^Tses^etfts Chanteurs' ainS^qpe
populaire et a sa réalisation. Har- r^. Biller et ses mandolinistes H
monisations simples ou accords, conclut en disant notamment : «Si-
rythmes et dispositions vocales . dans le domaine politique et écono- 
sont fonction de l’expression, du mique l’Europe trouve chaque jouir,
parfum du terroir que respirent des assises plus solides et ouvre
toutes ces chansons. L’apreté quel- des perspectives de plus en dIuA
que peu désespérée de «Ah ! mau- réconfortantes, il y a rapprochée
dit soit l’amour » (Languedoc et ment des esprits et des cœuffi
Béarn) s’oppose à la rudesse naïve qui reste la -tâche confiée à chau­
de « Elle est la fille d un labou - cun de nous, car la culture. l’arS
leur». (Ténors soii MM. Raymond populaire et tout particulièrement
Haberbusch et Joseph Hursi). le chant choral sont des moyen* 

Dans ses interprétations, Marins efficaces pour réaliser ce rappro*
Trommenschlager délaisse le style- chement»,. A leur tour, MM. Pflim»
«forcé» qui marqifb hélas trop lin, le rèprésentant des chorale*
souvent les chœurs d’hommes pour suisses, Dantzer, Bourgeois, Zim *
rechercher la souplesse dans l’é- mermann, ainsi que M. le maire
mission et le traitement du son, Emile Muller prirent la parole pont:
la clarté d’une diction claire sans assurer la chorale de leur sympa-
être maniérée. Par un phrasé mi- thie et de leur soutien,
nutieusement étudié, le souci d’ac­
cents bien en place et de nuances 
tempérées, le chef obtient d’un 
chœur numériquement puissant, 
au moyen d’une gestique sobre et 
expressive, des effets d’une très 
grande finesse .

Avec «Soir de neige» d’André 
Sala sur un texte de Joseph Bovet, 
la «Chorale Alliance» s’est distin-

D’ALSACECHORALESFédération
des Sociétés Musicales 

des Alpes-Maritimes MULHOUSE
Vendredi à II h... M. le président 

La Société d’Encouragement au A. Ehrmann était reçu au cours 
Bien (reconnue d’utilité publique) d’un apéritif d’honneur, dans les 
placée sous le Haut Patronage de salons du Restaurant Le Canada, 
M. le Président de la République où M. le président Robert Pavesi, 
a procédé à sa remise solennelle entouré des membres de la Fédéra- 
des récompenses dans le grand 
Amphithéâtre de la Sorbonne à 
Paris, le 10 mai dernier.

Au cours de cette cérémonie, et 
en présence des plus hautes per­
sonnalités civiles, militaires et reli­
gieuses, la Médaille d’Argent pour 
services rendus aux œuvres socia-

fc.-A . Concert
de la Chorale Alliance

Elaborer un programme n’est pas 
le moindre des soucis d’un chef 
de chœur : les œuvres choisies doi­
vent être à la portée musicale 
et technique des interprètes, elles 
doivent séduire le public... et les 
chanteurs, et rester dans le cadre 
d’une bonne tenue musicale. Ce 
sont là des difficultés majeures, 
décuplées lorsque de surcroît il 
s’agit d’un chœur d’hommes dont 
le répertoire valable reste très li­
mité. La chorale masculine était 
en effet très en faveur au début 
du siècle et des musiciens de se­
cond ordre ont alors écrit à son 
intention des montagnes d’une lit­
térature plus ou moins réussie, au 
goût de l’époque.

Aujourd’hui, le goût a 
évolué, il s’est affiné et, sur le plan 
du répertoire, la situation du 
chœur d’hommes est assez délicate.

Gageons que pour établir le pe­
tit programme du concert annuel 
de la «Chorale Alliance», le jeune 
et talentueux chef de cette pha­
lange, Marius Trommenschlager, 
a passé des heures à chercher, à 
évaluer et à choisir. Il a abouti 
finalement à un choix équilibré et 
rationnel : deux chœurs d’inspira­
tion classique, deux chansons po­
pulaires harmonisées et un «plat 
de résistance », type du chœur de 
concours, accumulant à loisir les 
difficultés de toutes sortes.

Classiques, délassants, d’une écri­
ture spirituelle, les deux chœurs 
de Mozart «Vom Naschen» dans 
une transcription de Mathieu Neu­
mann, et «dus gestorte Stand- 
chen» dans la veision originale — 
ont emporté tous les suffrages.

Ma préférence allait cependant 
aux «Deux chansons de France 
harmonisées par Joseph Cante - 
loube, qui a passé ime partie de

-V A '.- • tion des A.-Mes. a souhaité la bien­
venue au Président Fédéral précé­
dant une séance de travail, qui a 
été très animée sur les sujets les 
plus divers du domaine musical.

• '•

A 12 h. 30, un repas débat servi 
dans les salons du Restaurant Le 
Domino, devait donner lieu égale- 

les a été remise à M. Robert Pavesi, ment à des échanges de vues sur 
président de la Fédération des So- ]a défense de l’Art Musical dans la 
ciétés musicales des AIpes-Mariti- région des Alpes-Maritimes.

M. le président Albert Ehrmann 
Dans cette même promotion la devait ensuite remettre à M. le pré­

sident Robert Pavesi. la Médaille 
d’Or de la Confédération des Socié­
tés Musicales de France sous les

mes.

Médaille de Bronze pour acte de 
courage et de dévouement a été dé­
cernée à Jean-François Lathièze, 
sapeur de 1™ Classe Tambour à la applaudissements de MM. : 
Musique du Régiment de Sapeurs- 
Pompiers de Paris, jeune tambour 
de la Société Musicale «La Jeu­
nesse Niçoise», et fils de M. André 
Lathièze. secrétaire général d e 
cette Société.

Toutes nos félicitations aux heu- 
*eux récipiendaires.

A l’entr’acte, M. Rodolphe Pfllitf- 
lin procéda à la remise de diff^i 
rentes décorations :

César Germain, vice-président de 
la Fédération des A.Mes et prési­
dent de -la Société Musicale «La 
Cecilia-Lyre ».

M. Schlegel Gustave : médaille 
d’or pour 50 ans de service ; MU 
Dienger Louis, médaille des vété* 
rans ; M. Widemann François, mé­
daille d’argent, pour 40 an ? de

de Saverne en dUrgeni, ^po^M^ans“dé seoîceï 
prix d-excellence et prix M. fcPimu{g Reué, médaiUe dSÎ

longue et redoutable, soucibux d’un S’nd 'Marcrt “médldufdTbrÆ 
îéalisme à effet. A quelques details pour 15 ans de service 
près, la vaillante phalange en a 
surmonté toutes les difficultés.

% Gaston Brosse, président des Pe­
tits Ménestrels de la Côte d’Azur.

Robert Cassln, président du grou­
pe orchestral.

Charles et Humbert Scotto, pré­
sident et trésorier général de la 
Société Musicale « l’Echo de la 
Chaumière ».

Claude Noël, president de l'Ac­
cordéon-Club. de Nice.

André Lathieze. secrétaire géné­
ral de la Société Musicale « La Jeu­
nesse Niçoise», etc tous membres 
de la Fédération des Sociétés Musi­
cales des A.-Mes.

P. le Président fédéral 
M. Robert PAVESI 
André LATHIEZE 

délégué fédéral

. :

Les chorales du groupement de 
Guebwiller ont fêté les 75 
ans de M. Joseph Bohly.

Les sociétés de chant choral du 
groupement de Guebwiller se sont 
réunies samedi dans la salle de mu* 
sique des Dominicains pour rendre 
hommage à un directeur et coin* 
positeur émérité, M. Joseph Bohlyi 
qui ce jour fêtait son anniver* 
saire. Etaient présents également 
MM. Rodolphe Pfiiuilin. présidente 
Moerlen, secrétaire général : Moser* 
trésorier général ; Muller, présia

La création d’un groupe de jeu­
nes «Les compagnons de l’Alliance» 
représente une louable initiative. 
Cristallisés autour de Marius Trom­
menschlager qui. s’insérant au 
groupe, donne un bel exemple de 
solidarité et de simplicité, ces jeu­
nes gens chantent avec un évident 
plaisir quelques chansons qui, pour 
être connues, n’en ont pas moins 
dans les réalisations présentées, 
beaucoup de charme : « Hardi les 
gars » (chanson 
Bateliers de la Volga», «Nobody 
knows» (negro-spiritual et «Zwei 
kleine Italiençr».

■h

NICE
L'Echo de la Chaumière

Lorsque M. Charles Scotto se 
présenta un jour auprès de notre 
dévoué Député, Maire de la viîic 
de Nice, pour lui demander une bert Pavesi, président, dont la Con- 
aide financière, car disait-U, je veux fédération Musicale de France, a 
créer une fanfare, il lui fut répon- voulu rendre hommage en l’hono- 
du : «Montrez ee que vous savez rant à toute la Fédération des.So­
laire !. nous verrons ensuite ». C’c.st ciétés Musicales des Alpes-Maritl- 
ainsi qu'avec un billet de 5.000 an- mes dont il est l’actif et dévoué 
ic&ens francs ët beaucoup de bonne président

/■V :

Toutes les félicitations à M. Ro-

de marin), «Les

■f./ •

f
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dent de la commission musicale de 
l'Association des chorales d’Alsaces, 
ainsi que M. Paul Jamin, ancien 
chef d’orchestre du théâtre munici­
pal de Mulhouse et les présidents 
et chefs des chorales affiliées au 
groupement de Guebwiller.

Au nom de l’Association des Cho­
rales d'Alsace, nous avons le grand 
plaisir de pouvoir féliciter le pré­
sident dhonneur de la Commis­
sion de musique de notre Associa-

musique populaire devant grouper 
tous les mouvements musicaux et 
folkloriques de la région.

Enchaînant sur ce rapport, M. 
Bord, faisant allusion aux difficul­
tés passées, souligna qu’il est pri­
mordial de considérer les problèmes 
dans leur ensemble et de faire 
abstraction de questions de per­
sonnes. Il se félicita- de l’existence 
dans le Haut-Rhin d'un office dé­
partemental culturel, dont il sou­
haite également la création dans 
le Bas-Rhin. D’autre part, un ac­
cord a pu être réalisé entre la 
Confédération et la société des 
droits d’auteurs. Un office franco- 
allemand a été créé qui permettra 
de multiplier des échanges profita­
bles à tous.

M. Ehrmann entretint les délé­
gués de l'action menée auprès des 
instances d’Etat en collaboration 
avec M. Bord, auprès du ministre 
des Affaires culturelles et du se­
crétariat d’Etat à la Jeunesse et 
aux Sports. Des subventions d’é­
quipements sont prévus dans le ca­
dre du cinquième plan.

Une analyse des rapports avec 
la sécurité sociale donna lieu à 
de nombreuses interventions et à 
de longs débats, les sociétés consi­
dérant que le paiement des coti­
sations pour cet organisme et les 
allocations familiales représentent 
une charge inadmissible. H s’agit 
là d’une question compliquée et 
délicate qui n’est pas près d’être 
résolue. Une motion demandant 
la suppression de la loi numéro 
61-1410 du 22 décembre 1961 fut 
votée à l’unanimité. Le président 
confédéral fut prié de prendre con­
tact avec toutes les autres fédé­
rations visées afin d’engager une 
action commune.

Une autre motion, émanant du 
délégué de Bourgfelden, demanda 
l’intervention auprès du ministre 
de l’Education nationale afin de 
rendre obligatoire renseignement 
du solfège et du chant dans ren­
seignement primaire à partir d’un 
certain âge. La question de la for­
mation de la jeunesse donna lieu 
à d’autres interventions qui mar­
quaient toutes la volonté commune 
de tout mettre en œuvre pour assu­
rer le recrutement et la formation.

Qui dit formation, dit cadres, et 
M. Ehrmann parla des efforts ac­
complis pour assurer la formation 
des chefs au cours des différents 
stages nationaux et même inter­
nationaux. En ce qui concerne la 
jeunesse, le soutien du haut-com­
missariat est assuré. Les examens 
fédéraux d’élèves, les concours na­
tionaux et régionaux sont recom­
mandés à tous, car ils se révèlent 
fructueux. M. Ehrmann souhaite 
aussi que dans la mesure du possi­
ble les sociétés constituent des for­
mations «juniors». M. Bord ajoute 
qu’il a fallu avoir le courage de 
moderniser le répertoire et de veil­
ler surtout à l’atmosphère qui ac­
cueillera les jeunes au sein de la 
société.

guerre mondiale et une fille, Marie- 
Thérèse, a fondé son propre foyer 
a Strasbourg.

enregistré deux fusions de sociétés. 
Les effectifs sont les suivants : Bas- 
Rhin 175 sociétés, Haut-Rhin 136, 
Moselle 9 au total 320 sociétés. M. 
Mann signala que les agrafes de la 
Fédération seront remplacées par 
des médailles.

M. Paul Kleiber, en un exposé 
clair et précis, qui fut fort ap­
plaudi passa en revue les diffé­
rentes causes de la décroissance 
des sociétés qui d’un côté ne béné­
ficient pas de la même considéra­
tion et du même soutien moral 
que le sport. La diminution du 
nombre des musiques militaires, 
qui furent toujours d’excellents 
instruments de formation, entraîne 
une dimunition notable de jeunes 
musiciens et chefs. Les concerts 
de vulgarisation présentent le dé­
faut de former surtout des audi­
teurs, mais pas assez de prati­
quants. Les remèdes sont, selon M. 
Kleiber, une concorde, une propa­
gande accrue pour attirer la jeu­
nesse, de créer des cours de chefs 
à l’échelon du groupement et sur­
tout de promouvoir des écoles de 
musique dans les petites localités, 
car une grande masse de jeunes ne 
peut profiter des institutions exis­
tant dans les grands centres.

Après les formalités d’élection, 
M. Montpeurt donna lecture de la 
composition du comité : président, 
M. André Bord ; président délé­
gué, M. Meyer ; secrétaire géné­
ral adjoints, M. Glassmann ; tré­
sorier général, M. Mann ; tréso­
rier adjoint, M. Goetz ; directeur 
fédéral, M. Kleiber ; directeurs ad­
joints, MM. Charles Schlupp et Al­
bert Zeh ; vice-présidents pour le 
Bas-Rhin, MM. Lang, Sommer et 
Schlaeder, pour le Haut-Rhin, MM. 
Rey, Kielwasser et Schoder.

M. Kielwasser lut alors un rap­
port concernant une réunion au 
cours de laquelle fut constitué le 
comité de l’Union départementale 
dont la présidence est assurée par 
M. Joseph Rey, de Colmar, les vi­
ce-présidents étant MM. Kielwas­
ser et Miesch, le secrétaire M. 
Scholer.

M. Sommer fit un bref exposé 
sur le bulletin fédéral «Musique 
pour tous», puis l’assemblée nomma 
MM. Reiner et Mechler réviseurs. 
de caisse pour la prochaine période. 
La prochaine assemblée générale 
fut fixée au 9 mai 1965, à Sarveme.

M. Vogelweith apporta le salut 
de l'A.C.M.A.L. avec laquelle s’est 
établie une collaboration fruc­
tueuse.

De nombreux délégués étrangers 
seront présents à ce congrès où 
des échanges de vues seront très 
profitables pour l’éducation musi­
cale et pour envisager l'avenir des 
Sociétés.

M. Blanc demande à l’assemblée 
générale d’apporter des modifica 
lions aux statuts concernant les 
cotisations.

Cette proposition est acceptée à 
l’unanimité.

M. Blanc fait un exposé des rela­
tions qu’il a avec M. Ehrmann des 
résultats que l'on envisagé et dur- 
tout de l’augmentation d’effectifs 
que l’on enregistre dans tous les 
départements.

Il donne des conseils précis con­
cernant les engagements par de­
vancement d’appel pour les jeunes 
musiciens intéressés par la de­
mande d’incorporation dans une 
musique régimentaire. Concernant 
cette question fort importante, il, 
invite les présidents des Fédéra 
tions départementales à se mettre 
en rapport avec lui, du fait qu’étant 
sur place pour la 9* Région Mili­
taire, il est très souvent en rela­
tions avec les autorités chargées de 
ces services.

M. Blanc donne également dea 
renseignements concernant l’enre­
gistrement à la R.T.F.

Après plusieurs questions posées 
par la plupart des membres sur 
les examens de nos élèves, sur la 
conduite des enfants dans les éco­
les, sur ce point la plupart dea 
membres seraient désireux que la 
musique à l’école soit de plus en 
plus développée.

Journée fort bien remplie, ayant 
donné la certitude que tous les 
présidents de Fédérations départe­
mentales se dévoipnt de plus^ en 
plus pour que les enfants se pénè 
trent du goût musical, élément 
indispensable pour leur satisfaction.

Avant de lever la séance, le Bu­
reau est ainsi constitué :

Présidents honoraires : H. Blanc . 
(Bouches-du-Rhône), Moutte (Vau­
cluse) ; président actif : Berthe 
(Var) ; vice-présidents: Blanc 
(Bouches du-Rhône). Moutte (Vau­
cluse), Sappei (Basses-Alpes), Pà- 
vesi (Alpes-Maritimes), Seassarî 
(Corse) ; secrétaire général : Ma­
ria ; trésorier : Ventron ; Syndic : 
Cassan.

L’ordre du joui” étant épuisé, la 
séance est levée à 17 h. 30.

UNE ACTIVITE DEBORDANTE
C’est déjà sur les bancs de l’école 

que la musique devait enthousias­
mer M. Joseph Bolhy qui reçut 
la charge de diriger la chorale de 
l’Ecole Normale lors d’offices reli­
gieux et d’autres manifestations 
eolmaricnnes. A partir de 1913, le 

tion et ami, M. Joseph Bohly, pour jubilaire dirigea l’« Echo du Vigno- 
son 75r anniversaire. ble », à Orschwihr, une société qui

Nous lui souhaitons de tout cœur a cessé ses activités, 
que sa santé lui permette de pou­
voir encore longtemps rester aux 
côtés de sa chère épouse et ses 
enfants, le docteur Pflimlin et sa 
gentille femme.

Nous vouions le garder encore de 
longues années dans notre Associa­
tion pour profiter de ses bons con­
seils.

En souvenir de ce beau jour, 
nous lui offrons ce tableau de notre 
ami Paul Schmitt.

M. Charles Keiiner, en sa qualité 
de président du groupement, fit 
également l’éloge du jubilaire, qui 
pendant de longues années a œu­
vré dans les sociétés de chant de 
Guebwiller et de Soultz. M. Win- 
ninger, président de la Chorale 
Harmonie de Soultz offrit à M.
Bohly, en reconnaissance des pré­
cieux- services rendus à la société, 
un objet d’art et des fleurs à Mme 
Bohly. M. Charles Cadé, au nom 
de l’Orphéenne, présenta ses meil­
leurs vœux au compositeur et lui 
remit une plante verte, ainsi que 
quelques bouteilles à long col, sé­
lectionnées parmi les meilleurs crus 
du vignoble guebwillerois.

Visiblement ému, M. Bohly re­
mercia l’assistance pour les mar­
ques de sympathie qui lui étaient 
dévolues, il exhorta les chanteurs 
à persévérer dans leurs efforts et 
à rester fidèle à leur idéal.

Mais c’est à Soultz que M. Bohly 
dispensa surtout ses qualités de 
chef. En effet, pendant 36 années, 
de 1920 à 1956, il dirigea la Chorale 
«Harmonie 1863» et la mena de 
succès en succès. Par ailleurs, de 
1933 à 1953, il s’était également 
placé à la tête de l’«Echo du Flo- 
rival» à Guebwiller (société à pré­
sent dissoute) et totalise plusieurs 
années de direction à l’«Orphéen- 
ne ».

Depuis 1926 et encore à ce jour, 
il.dirige la Chorale Saint-Cécile de 
la paroisse Saint-Léger de Gueb­
willer. Il présida aussi durant des 
années à la Commission de Musi­
que de l’Association des Chorales 
d’Alsace. En reconnaissance des fi­
dèles services rendus au chant cho­
ral, M. Bohly a été nommé pré­
sident d’honneur de la Commission 
de Musique, directeur d’honneur 
de la Chorale « Harmonie » de 
Soultz et de l’« Orphéenne » de 
Guebwiller.
UN COMPOSITEUR DE TALENT

Très doué comme compositeur, 
M. Bolhy s’est acquis une certaine 
renommée. Ses œuvres comprenant 
de nombreuses adaptations et com­
positions de chansons populaires 
ainsi que des chante religieux. Son 
œuvre maîtresse est certainement 
«France Aimée» qui figure parmi 

Toute une vie au service les chœurs classiques de la Confé-
< * . l . dération Musicale de France. Diri-

au enanr cnorai gée par ]>auteur même, cette com-
M. Joseph Bolhy, compositeur, position fut chantée comme chœur

fête aujourd'hui ses 75 ans 5S,12.u^I2,ïnî,ïï!1 tants au concours de Mulhouse en
1955.

Le répertoire de M. Bohly est 
du chant choral, la vie exemplaire très vaste et les œuvres les plus
d'un homme qui a consacré dès connues sont intitulées : « Chant
son jeune âge, tous ses loisirs à la d'automne et de vendange», «Sous
culture de l’art populaire. le balcon», «Combien j’ai douce

Cet homme si méritant qui fête souvenance», «Mon Alsace, mon
aujourd’hui, samedi, son 75« anni- pays », « Hymne pour un anniver-
versaire, vit le jour à Montreux- saire». Parmi le.; compositions en
Vieux, le 18 avril 1889. Il fréquenta dialecte, citons « Vogesamarla »,
l’Ecole Normale de Colmar, ayant «Kilwa», « Friehjohrsglück»... 
opté pour.la carrière d’instituteur. En ce 75* anniversaire, M. Jo-
M. Bohly enseigna d’abord à Issen- seph Bohly peut regarder avec
heim de 1912 à 1921. Puis, muté à fierté sur un passé de labeur béné-
Gebwillers à l’école primaire de la fique pour la prospérité du chant
Ville-Haute, il exerça sa profession choral en Alsace,
jusqu’en 1954, date à laquelle il Les «Dernières Nouvelles» se 
put accéder à une retraite ample­
ment méritée.

Le nom de M. Joseph Bohly évo­
que chez bon nombre d'amateurs

.MONDANITES
Le vin d’honneur qui suivit donna 

l’occasion à M. Kielwasser entouré 
des adjointe MM. Kaemmerlen et 
Kessler de saluer les délégués au 
nom de la municipalité.

La journée se termina par un 
banquet dans la salle des établis­
sements Tival et par un concert, 
donné par les sociétés de musique 
réunies de Thann et de Vieux- 
Thann, manifestations auxquelles 
assistèrent également M. Cerclier, 
sous-préfet de Thann et M. Zussy, 
sénateur. A l’issue du banquet, des
allocutions furent prononcées par 

MM. Bord, Kielwasser, Ehrmann 
et Cerclier.

L’organisation, assurée par M. 
Kielwasser, assisté efficacement * 
par M. Keinstoerffer, secrétaire de 
mairie et de nombreux collabora­
teurs bénévoles, fut parfaite.

BRIOUDE
Compte rendu 

de rassemblée générale 
de la Fédération 

des Sociétés musicales
L’assemblée générale de la Fédé-» 

ration des Sociétés Musicales de la 
région de Brioude s’est tenue le. 
dimanche 12 avril au siège du Syn* 
dicat d’initiative, boulevard Doc* 
teur-Devins, à Brioude, sous lal 
présidence de M. Etienne TissaEW 
dier, président de la Fédération! 
et de l’Harmonie des Enfants d0 
Brioude.

On notait à ses côtés la présence 
de MM. Parrot, vice-président efl 
directeur de l’Union Musicale du 
Bassin Minier; Prohet, secrétaire 
général ; Daumas, trésorier ; Po* 
thier et Puig de l’Harmonie des 
Enfants de Brioude ; Blum, profes-t 
seur de musique, président direct 
teur de la Chorale Brivadoise •? 
Joubert, Amathe et Borie, de TE* 
cho de l’Allagnon, à Lempdes ; Al* 
don, président, Gire, secrétaire* 
Boudoussier et Romeuf, de l’Espe* 
rance Sauguaine et des représeOH 
tants de diverses autres sociétés

Le président Tissandier ouvrit! 
la séance en remerciant les déléga* 
tions présentes et àu nom de lai 
Fédération présenta', ses sincères 
condoléances à M. Pàrrot, cruelle­
ment éprouvé par .un deuil récent* 
Puis il donna la parole à M. Prçn 
het, secrétaire général.

Ce dernier donna lecture dit 
compte rendu moral, traitant di* 
vers sujets et problèmes relatifs 

sociétés musicales. Il fournit 
à l’assemblée des renseignements 
sur les travaux du Congrès de la) 
Confédération Musicale de France 
auquel il assista à Paris, en octobre 
dernier. H donne ensuite toutes ex* 
plications sur le nouveau protocole 
SACEM-OMF, les stages, les déco* 
rations auxquelles ont droit les mu* 
siciens, les subventions auxquelles 
ont droit les sociétés notamment 
les sociétés rurales qui doivent 
adresser leur demande annuelle aux 
Centres Ruraux d'Agriculture, te* 
nus de satisfaire les demandes de 
ce genre.

M. Paul Daumas, trésorier, pré­
senta le rapport financier qui fut 
approuvé à l'unanimité.

Il parla ensuite des examens dë 
solfège et- instruments : comme paii 
le passé, cos examens amont lieu) 
en juin dans les diverses localités 
ayant une Société adhérant à la' 
Fédération, Ces sociétés doivent 
faire connaître à la Fédération au)

joignent à tous les responsables de 
l’Association des Chorales d’Alsace 

Deux enfants sont issus de son ainsi qu’à tous ceux qui ont déjà
mariage contracté le 24 décembre chanté ou qui chantent encore sous
1921 avec Mlle Lucie Budendorf, sa baguette, et félicitent le jubi- 
originaire de Tagsdorf. Un fils, J.- laire pour son remarquable dévoue- 
Pauï. dut laisser sa vie sur le ment, tout en lui souhaitant une 
champ de bataille de la deuxième longue et agréable retraite.

-

T
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LES RAPPORTS TECHNIQUES
M. Charles Mann, trésorier gé­

néral, présenta le bilan de l'exer­
cice écoulé qui se révèle positif, 
demanda à l’assemblée d’approuver 
l’affiliation de deux sociétés nou­
velles, signala qu’une société en 
vieillesse a repris son activité et 
qu’à Mulhouse et à Colmar on a

MUSIQUE D’ALSACE
:

A Vieux-iTharin, la Fédération par une minute de recueillement,
la mémoire des membres défunte, 
particulièrement celle de M. Léo­
nard Schott, de Cemay.

M. Bord passa en revue le carnet 
de famille, félicitant M. Charles 

Plus de 200 dé.égués des sociétés Riehl, de Schiltigheim, pour sa
nomination au grade de chevalier 
de la Légion d’honneur et expri­
mant sa satisfaction de savoir le 

assemblée générale qui devait être mouvement musical bien repré­
caractérisée par la clarté et la senté dans les assemblées natio-
haute tenue des débats. La pré- nales et départementales, ce qui
sence de M. Albert Ehrmann, pré- permet d’agir efficacement au ser-
sident de la Confédération musi- vice de la musique populaire. Il
cale de France, devait en outre félicita M. Wiedemann, maire de
conférer une importante considéra- Huttenheim, présent dans la salle,
ble à la réunion qui fut précédée pour sa récente élection au Conseil
par une brève cérémonie devant général,
le monument aux morte de l’ac­
cueillante cité.

i •
des Sociétés de musique 
d'Alsace a fait le point de ses 
acin/ités.

c

■>>

BOUCHES-DU-RHONEde musique d'Alsace s'étaient 
donné rendez-vous à Vieux-Thann, 
dimanche matin, pour y tenir leur

. :

séance, remercie M. Ehrmann de 
sa présence ainsi que tous les pré­
sidente des Fédérations départe­
mentales, accompagnés de leur bu­
reau.

La parole est donnée à M. Maria, 
secrétaire général, pour le compte 
rendu moral, qui est accepté à l’u­
nanimité.

M. Ventron. trésorier, donne le 
résultat de la situation financière, 
qui est fort prospère. Il reçoit les 
félicitations du président.

M. Ehrmann prend la parole pour 
dire tout son attachement à la 
Fédération régionale des Sociétés 
Musicales Provence 
Corse.

Il remercie les présidente de 
leur collaboration.

Il a un mot particulier pour M.
Blanc, qui est membre du Conseil 

d’Administration de la C.M.F. où 
il collabore de la façon la plus ami­
cale et la plus étroite.

Réunion du 26 avril 1964

La Fédération régionale
des Sociétés musicales

Provence - Côte d'Azur - Corse
s’est réunie ce dimanche 26 avril 
1964 au siège à Marseille, sous la 
présidence de M. Berthe.

Etaient présents :
M. Ehrmann, président de la 

Confédération Musicale de France ;
M. Blanc, président honoraire, pré­
sident de la Fédération des Socié­
tés Musicales des Bouches-du-Rhô­
ne, et son Conseil d’Administration;
M. Moutte, président honoraire, 
président de la Fédération des So­
ciétés Musicales du Vaucluse, et son 
Conseil d’Administration ; M. Sap­
pei, président de la Fédération des 
Sociétés Musicales des Basses-Alpes 
et son Conseil d’Administration ;
M. Berthe. président de la Fédéra­
tion Musicale et Orphéonique du 
Var. et son Conseil d’Administra­
tion.

S’étaient fait excuser :
M. Seassari, président de la Fé­

dération des Sociétés Musicales 
Corses ; M. Pavcsi, président de la 
Fédération des Sociétés Musicales 
des Alpes-Maritimes, s’était fait 
excuser à la dernière minute, ayant 
eu une conversation la veille avec 
M. Ehrmann.

M. Berthe, président, ouvrant la congrès de Dijon.

- y

LES ACTIVITES FEDERALES 
ET CONFEDERALESM. Ehrmann et M. Bord, député 

du Bas-Rhin^ président de la Fédé- , 
ration des sociétés de musique d’Al- crétalre général, de faire le point

des activités déployées par le co­
mité au cours de l'exercice écoulé. 
Rendant hommage à MM. Ehr­
mann et Bord, il informa l'assem­
blée de l’action menée par eux.

Il appartint à M. Montpeurt, se-

sace, déposèrent une couronne. 
Trois clairons des sapeurs-pompiers 
locaux firent retentir la sonnerie 
« Aux morts », pub; la musique mu­
nicipale joua l’hymne national.

aux
Côte d’AzurEvoquant les difficultés que ren­

contrent les sociétés, notamment 
en ce qui concerne la désaffection 
de la jeunesse, il releva un point 
de satisfaction : la multiplication 
des concours d’élèves. Il salua l’or­
ganisation, sous l’impulsion du pré­
sident délégué M. Meyer, du fes­
tival de musique populaire à Stras­
bourg. Partout se manifeste une 
réelle bonne volonté en faveur de 
la réhabilitation de la musique po­
pulaire, on enregistre un véritable 
effort d’adaptation aux conditions 
actuelles de vie. La musique a un 
grand rôle à jouer dans l’organisa­
tion des loisirs qui résultent de 
l’augmentation des vacances. Il s’a 
git de bien s’y préparer. Il se ré-

Puis M. Bord remit à M. Kiel­
wasser. maire de Vieux-Thann, et 
président de la société organisa­
trice de l'assemblée, le drapeau fé­
déral qui précédemment était dé­
tenu par l’Harmonie militaire 1840 
de Strasbourg. Le porte-drapeau de 
la musique municipale de Vieux- 
Thann en aura iri garde pendant 
un an. Drapeau et musique en tête 
les délégués défilèrent à travers les 
rues de Li localité jusqu’au cercle 
catholique, où devait se tenir ras­
semblée.

En ouvrant la séance, M. Bord 
.remercia M. Kielwasser pour l'or­
ganisation de l’assemblée et sou­
ligna les nombreuses activités qu’il 
déploie tant comme premier magis- jouit particulièrement de l’union 
trat de la commune qu’au sein de qui règne à la Fédération. M. Mont- 
la fédération. Il salua particuliô- peurt ne désespère pas de voir se
rement le président confédéral et réaliser un jour en Alsace ce qu’il 
demanda aux délégués d’honorer, appelle les états généraux de la

i

Des vœux sont présentés concer­
nant la répartition des membres 
du Conseil d’Administration de la 
C.M.F. ainsi que celui concernant 
l’augmentation de subvention pou­
vant être accordée à la C.M.F. en 
parité avec des organismes simi­
laires.

Ces vœux ont été acceptés par 
M. Ehrmann, qui les transmettra 
au congrès de Dijon.

: M. Ehrmann fait un exposé duE
■i-fc. ■

i •;
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K
moins 15 jours à J’avance, le nom 
des élèves st* présentant à cct exa­
men.

■ Le vœu de la société l’Echo de 
t’AJiagnon a été discuté et il est 
décidé ; à. l'unanimité qu'une jour­
née musicale.:, aura lieu chaque an­
née dans une localité, siège d'une 
société fédérée. Les sociétés appar­
tenant à la ; Fédération donneront. 
bénévolement leur concours lorsque 
cette journée., musicale sera placée 
sous l'égide de la Fédération des 
Sociétés Musicales, de la région de 
Brioude,v

M. Parrot présenta un vœu ; il 
souhaite que, lors des sorties offi­
cielles et des fêtes nationales, la 
6ACEM; ne réclame aucun droit- 
sur les morceaux exécutés. Ce vœu - 
à été adopté-à l'unanimité et 
transmis a aui de droit.

Pour-permettre - l’étude approfon­
die de . Certaines : dispositions à 
prendre en cours - d’année,, il a - été 
décidé que,-, dorénavent. l'assemblée- 
général de la Fédération aura lieu, 
en novembre-: de chaque année.

... X soire par la délégation de l'Harmo­
nie Municipale de Moulins.

— A 17 h., concert par l’Harmo­
nie Municipale de Vichy.

Après le concert, distribution des 
récompenses.

Le soir grande fête de-nuit avec 
le concours des Ballets de folklore 
tzigane • Arkan et l’Orchestre ■ tzi- 

Comme nous l’avons annoncé, gane de Sava Neagu. 
notre congrès annuel se tiendra a 
Vichy, le 12 juillet.

La veille, le samedi 11 juillet, à 
16 il, lq Conseil d’administration compétitions des différentes 
se réunira à. l'Hotel- de,. Ville afin 
d’examiner l’ordre du jour du
grès., 1° Coupes de la-Fédération Mu-

Le soir, un dîner groupera tous siçàle du.Centre. — a) lro Coupe: 
les membres .du.Conseil d’adminis- Harmonie de 3* Division toutes 
tration sous la présidence de M. le sections :
Maire de Vichy ou de son-délégué. —Ouverture de Mai de Robert 

Le dimanche 12 juillet : Clerisse. (Editions Musicales Al-
— à -9. h. 30, séance, de- congrès, phonse -Leduc 175, rue Saint-Ho-

salle municipale des fêtes, place de noré Paris! ; 
l’Hôtel de. Ville,

FRANCHE-COMTÉ 

ET BELFORT
CENTRE»

Notre congrès annuel - Vichy 
.11 et 12 juillet 1964.

* •
'«r;

l'Allemagne de l’Ouest ; la Radio 
_ . , de l’Allemagne du Sud-Ouest ; la
Festival Radio de l’Allemagne du Sud; la

des musiaues nonulairp« Télévision > Allemande Chaîne I :

en
19, 20,21 juin 1964 France (Paris congrès, du Shape) ;

en Suisse, Autriche, Italie.*
Cette, année c’est l’Union Musi- Nous donnons ici un aperçu du 

cale .de Seloncourt qui organise le programme:
festival annuel de l’Amicalè des Vendredi 19 juin : ouverture du 
chefs et sousrchefs de Musique du Festival. Concert par l’Harmonie
Pays dq. Montbéliard. et du Terri- Union Delloise. Direction R. Ton-
toire de -Belfort. nelier.

Samedi* 20. juin: grande fête de 
nuit avec la « Knabenmusik ». ' Di­
rection Tony Haile, l’Harmonie des 
Automobiles Peugeot. Direction F.

SELONCOURT
Morceaux imposés, pour les

coupes.
con->

•» -X
vj sera
H

—
Ce grand rassemblement de nos 

Sociétés Fédérées attirera tous les 
amateurs d«v; musique • de- la région, 
et des environs. L’éclat en ; sera re-

Cette Société qui groupe <45 jeunes. toutes les formations _ ,
garçons- de -8 à, 15 ans possède d’au- Ces manifestations dolyent être. 
thentiques lettres de noblesse. un grand événement musicaL aussi.

souhaitons a l’U.M.S. une. pleine

. , b) 2« Coupe : Batteries - Fanfa-
— à 11 ■ h. 30, réception des con- res « Formations Juniors » toutes 

grossistes dans les grands salons catégories : 
de THÔtei de ViHe, par la Munici- — Morceau au choix;
palité dq Vichy, où . un vin d’hon- C) 3e couoe • Batterip* Fanfa-^«Fo^on n-V,, Üt

de. (âTltlolu'alJnntoï^i^ül^Sn'1

SSV*S?VSr<8-*£ 3S#“
dant la ,saison â tous les estivants.

Très important— Les convoca­
tions parviendront aux Sociétés 15 
jours avant la date fixée. Elles 
indiqueront tous les renseignements _ ~ Ma.’che da 151a R.I. de G; 
concernant le -déroulement du con- Lotterie (Editions Musicales Ver- 
grès .ainsi-que l’ordre du.jour. cruysse- et Dhondt, 139-143, rue de

Les Sociétés désirant présenter Fans, Lille), 
des vœux au. congrès doivent lès Coupe Pajot. — Fanfares. de
faire, parvenir, au plus tard le ; 15 3' Division toutes sections:
juin, à M. Henri Martinet, prési- "—Préambule et Cortège de J.- 
dent de la Fédération Musicale du Ed. Brjat (Editions Musicales Ro- 
Centro, 1, rue de la Liberté, à Ne- V|rfc, Martin, Charnay-lès-Mâcon 
vers. io.-61-ij.j.

3° Challenge Ev Bourbie. — Har­
monies et Fanfares de 2« Division, 
toutes sections-c

— Ay. Pays Lorrain, Ouverture 
de G Balay (Editions Robert Mar- 
tm, Charnay-lès-Mâcon (S.-et-L.).

•> >, •
; f.

'SMn DASQSTO i
Ils ont joué pour : la. Radio de

CeiuposUflun. de Musique,. 
Ex-Directeur du « Mandolin' Club » 

d'ALGER

vous propose, pour- compléter. avan­
tageusement votre répertoire, ses 
dernières compositions et transcripr 
tior.s pour « O.A.P. ».

Aux Editions B.G. ADOFE, 17, 
Sauiniêr» Paris (IX*) :
- COUCEsSAINTE RITA, Andante Rél.
- CONCERT IN O MANDOLINE, Pièce do 

concert peur mandoline et guitare.
- MUGUET; pour guitare seule.
- CENDRINÇTTA/, marche.
- GAVOTINA, gavotte.
- MAGYSKA, czardas.
~ OASI5-d'AMOUR, fantaisie.
- VIV1AN1NA, habanéra.
- SOL..DE--ESPANA, paso-doble.
- RAP£OOI.E - PROVENÇALE, fantaisie.

Aux, Editions. Georges DELRIEU, 
45, avenue-de la Victoire, ■ Nice :
- PANISi ANGELJCUS, de César • Frank. 
-- CELEBRE PRIÈRE, de Guidî.
-^ SAINTE:MARIE, de .Missa.
- AV*; VERUM, de Mozart.
-■ AVE, MARIA, de Gounod.

AVE MARIA,-; de Schubert.

Aux Editions J.-J. LISPET à Hil- 
versum (Hollande)-:
- LÉ MENUET DU . PETIT TAMBOUR.

A paraître., prochainement* aux
Editions B.G. ADOFE :
- ESQUISSE, concerto pour • 2 guitares 

et orchestre à plectre.
- RONDO DU SOIR, pour guitare seule.
- ETUDE EN}, LA MINEUR, pour guitare 

seule.
. —-, TREMOLO, pour guitare seule.
- DIVERTISSEMENT, pour guitare seule.
- PROMENADEt-PRINTANIERE, pour gui-

- SCINTILLANTE, 'pour guitare seule.- ■
- RONDEAU; pour- guitare seule.
- CAPRICIEUSE, pour guitare seule.

Aux EditionsGeorges DELRIEU.:
- ADAJSJO, id'Albinoni, pour O.A.P.

Toutes ces œuvres sont-en vente 
éditions., ci-dessus.

’ .• d) 4' Qoupe :. Fanfares de Mar­
che 2«> et 3e. Divisions, toutes sec­
tions : Morceaux de Concours 1964

Conservatoire National ; Supérieur de Musique de Paris

Piano
( v -

■_ -K..

Hommes. Serge N IGG.- Strepitoso .... 
Femmes. Serge N IGG. Variations ....

>"» 10 Frue

8 F i
(
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Société des éditions JOBERTFête fédérale - Issoire, 4-et* 5 
juillet 1964.

i

44, rue du Colisée, Parîs-8e. - Ely 26-82 $
Tout est mis en œuvre à Issoire 

pour recevoir dignement plus de 
vingt Sociétés qui se sont inscrites 
pour, participer à la Fête Fédérale.

La fête commencera dès le sa­
medi; soir par une retraite aux 
flambeaux suivie d’un grand bal 
avec l’Orchestre JO. Tchad.

Le. Comité directeur de la Fédéra­
tion Musicale du Centre tiendra 
une réunion en fin d’après-midi 
pour; prendre toutes dispositions 
concernant le festival du lende­
main.

.Z ■ |i A. Rv...
NEVERS: Hutte » ; Mathon Benjamin, Fanfare .VU- 

. ledieu»
2e mention solfège et instrument : Ba­

tailler GUles et Limoges Guy, H.M. 
Déols ; Dantu Jean, Réveil Issoudun ; 
Grosset François, A.P; Eguzon ; Naudet 

INDRE Jean-Marie,. H.M, Déols ; Guignât Michel,
EXAMENS-DES 'ELEVES gT cuSeïïroM. Jean PhI11I,pe-

Ils ont eu lieu le-dimanche 3 mai, 2e mention-instrument, 3e mention sol- 
en présence de M.* Léon Siboulet, fèçe : Perxolat Alain». H. M, Châteauroux;
président de-la -Fédération, assisté Desormiers Jean-Jacques, Réveil issoudun;
rfp nprcnnnnlil-Ac mïi«!ir»olPo Pt ^p Crescent Roger et Slawlkowsky Bernard,de personnalités • musicales -et de h.m. Déols; Phiüppon Jean-Paul, hja.
directeurs ou professeurs de so- châteauroux.
Ci%s ont AtA pvomin4c Division . préparatoire. .Prix ascendant :

127 candidats-DUt été examinés, Dervault Dominique, Fanf. Chûtülon ;
appartenant a - 15 sociétés du dé- Pratt Jean-François, Harm. Le Blanc; Se-
partement : harmonies, fanfares, guin Marie-Noëlle, Union Chorale Châ-
batteries-fanfares et- chorales. teauroux; Rondier Nathalie, «La Hutte»;

Les épreuves se sont déroulées- Jean-pierre et Fauduet Françoise,
d’une façon-parfaite,-grâce à leur SJJJ?.'. . BS«Ært^°n<?atÿQ1^,Fa^:minutieuse préparation^— (pour la ^^uS^inSf^La^te Î!
dernière fois) — par le secrétaire- Brossât Joël, H.M. Déols ; Tissier Claude
trésorier, M. Jean H. Gaultier, qui et Trémeau Pierre, v.a. Levroux ; Crouet
se retire, pour raison de santé. Jackson, Fanf. Saint-Genou ; Walser

Y van. H.M. Châteauroux ; Prévault Geor­
ges, VJt. Levroux ; Roche Anne, « La 
Hutte « ; Belfond Françoise, Harm. Le 

Division supérieures — 1er prix sol- Blanc; Massonne?iu Robert, H JJ. Châ-
fèae et instrument: Pierre Gérard, Ré- teauroux; Roger Mireille, «La Hutte»;
veil d'Issoudun. 1® prix instrument, 2e Soret Joël, Fanf. Chatillon ; Erdeven J.-

• prix solfège : Farigoux Annie, Chorale Claude, Réveil rssoudun ; Audart Jean-
mixte «La Hutte» et Prévost Jëan-Fran- Claude, Harm. Issoudun; Bertbelot Mar-
çois, ,Vrais Amis Levroux. 2“ prix solfège tine, Union Chorale Châteauroux; Gui-
et instrument: Delanne Jean, Vrais Amis bouret Gérard, Harm. Issoudun; Gallofc
Lçvrdux*-2e prix instrument, 3e prix sol- . Claude, Fanf. Saint-Genou.
vèrS : JSx lro mention instrument. 2* mention sol-
Panfn? MeDGt Bernard' fège : HUlion Christian, 'RévcU Issoudun;

6 W i * Cherbofmier Jean-Claude, Fanf. Chatil-ihvision moyenne. — Prix' ascendant : ion • Dionnet Domlnlnne Wnrm ta
iro^lfnenHnnUV^i1^e' *Iatnlonle Issoudun. Blanc ; . Ledoux François, F. Chatillon ;

’ Gnillonnet Christian, H. 'issoudun ; Fo^
WSS«pnBS«; rSdi,1’- Chapon; Pesson Robert. 

2e mentjori solfège : Griffon' Claude, Har- * - ‘
moniç Municipkle Châteauroux. lro men- lro mention, .solfège, 2 mention-instru- 
tion instrument, 3e menèlon- solfège : Or- ment ou -chant : Héroux Joël et Moreau
thion, Guy-Noël, Fanfare Villedieu; Nau Patrick, Fanf. Chatillon; Martin Claude,
Jean-Marc, et, Méiy Joël, Fanfare Chàtil- Harm. Issoudun ; Lagorsse Jacques, H.
Ion. M. Châteauroux ; Simonnot Betty et Me-

min Michel, H.M. Déols ; Bols Michel, 
H. Le Blanc ; Coudray Michel,. V.A. Le­
vroux ; • Chovelle . Chantal, H JM. Déols ; 
Courant Elle, V.A. Levroux ; Auvray Ma­
rie-Christine, « La Hutte » ; Joulin Mi -- 
chel, H.M. Châteauroux ; Marchais Pa - 
trick. Fanf. Saint-Genou.

ire mention instrument, 3e mention sol­
fège : Blain Francis, A.H- Buzançais ; 
Delhomme Alain, H.M. Châteauroux; Bon- 
nin Joël. Harm. Issoudun ; Le Gourrie- 
rec Jacques, Réveil Issoudun.

lro mention solfège, s mention instru­
ment : Jciumoux Eerr.;;dôtte, Union Cho­
rale Châteauroux.

' Vf;
. $ ■

INDREî
Classement de la. Philharmonie 

municipale, et de TOrchestre; 
de la Sociétés des Concerts 
nivernais.

Le! dimanche 12 avril 1964, à. 
9 h. 30,'.au Théâtre municipal de 
Nevers, deux des plus belles pha-. 

Voici, un aperçu du programme Ranges de la Fédération Musicale
de la journée du dimanche 5 Juil- du Centre se présentaient devant
let : un jury, pour subir des '
— à partir de 8<h., compétition de classement,

des coupes, Le jury était composé de MM.
— a 10 h. 30 et-14 h. 30, con- Albert Ehrmann,} président de. la

certs dans les quartiers. Confédération Musicale de France,
à 11 h.; messe en musique le - commandant Jules Semler-Col-

dans la, célèbre- église- dTssoire, ^ry, chef de musique, urincipal
joyau de l’Art -Roman,- avec le con- des Equipage de la Flotte*. ; Henri
cours de l’Harmonie Municipale de Martinet, président de la Fédéra-
Vichy. Musique d’Honneur, tion Musicale du Centre et André

— à. 12 h. 30, déjeuner officiel, secrétaire général-de la Fé-
— vers 15 h. 30, grand défilé. dération musicale du Centre.
A l’issue du défilé, au stade mu- Les .épreuves, se sont déroulées 

nicipal,' execution des morceaux en présence d’un public composé 
d'ensemble et remise du Fanion fé- d’amis des deux: sociétés parmiTes-:. 
déral à.l’Harmonie Municipale d’Is- quels nous, avons remarqué; Maître •

J.L. Rainey. maire .de Nevers( prési- 
__________ • _____ ' • dent de, la Philharmonique Muni­

cipale et président d^honneur de la 
Spçiétéf des Concerts Nivernais ; M. 
Pïeire Rosier, adjoint au maire 
de Nevers ; Maître Léon Sainson, 
president de la Société des 
Concerts Nivernais ;v Mc Paul Du- 
bostï.et M. René Kahn; vice-prési-? 

.déntç de. la société des Concerts 
Nivernais et M. Gérard Fonlupt, 
reporter du. Journal du Centre.

Après l’audition des morceaux 
.suivants, dirigés magistralement 
par notre ami Georges Bardin :

« Ouverture de la Grotte de.. Fin- 
gai », de Mendelsshon ; » Premier 
mouvement de la.. 7e symphonie », 
de Beethoven : par l’Orchestre de 
la Société des Concerts Nivernais,

; et • « Ouverture. de Ramuntcho », de 
G Piemé ; « Toccata et fugue en 
ré mineur » de J.-S. Bach, par la 
Philharmonie Municipale.

Le jury a classé les deux socié­
tés comme suit :

1) Orchestre de la. Société des 
.Concerts Nivernais : division supé­
rieure . A ;

2) Philharmonie Municipale : di­
vision d’excellence B.

A l’issue des épreuves; M. le pré­
sident. Ehrmann, se faisant J’inter­
prète du jury unanime, tint à féli­
citer les membres des deux sociétés 
et plus particulièrement leur dis­
tingué chef : M. Georges Bardin, 
directeur du Conservatoire de- mu­
sique de Nevers, pour leur bril - 
lante prestation, qui leur permet 
de se maintenir parmi les meilleu- 
res sociétés d’amateurs de la Con­
fédération Musicale de France.
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i:. Justesse absolue

Splendeur du timbre
?

.

uiamjian :
/ 2e mention, solfège et • Instrument : Maf- 

fre Jean-France, H.M. Châteauroux • Ber­
nat Georges, Fanfare Châtlllon-sur-Indre. 
2«. mention, solfège, 3e mention - chant: 
Jablin Monique,. Chorale mixte « La 
Hutte ». 2e mention instrument : Pierre 
Jean-Louis, Réveil Issoudun. 3e mention 
Instrument : Gillet Guy, Vrais Amis Le­
vroux.

Division élémentaire. Prix ascendant : 
Podeyin Françoise et Durls Marie-Hélène. 
«La Hutte» ; Batailler Eric,- Harmonie 
Municipale Déols ; Bousquet Alain et Gi- 
rouard Alain. Harmonie Municipale Châ- 
teauroux; Barrault Joël. Chorale «La 
Hutte ».

lro,mention solfège et instrument : Maf- 
fre Patrick, Hann. Munie. Châteauroux.

K 1 m Paris< ..v •
m •

V
'5

2- mention solfège et instrument ou 
chant : Contrand Beniard, A.H. Buzan­
çais ; Poquereau Aline, Hagcge Bernard 
et Roger Patrice. «La Hutte»; 
Thierry. H.M. Châteauroux ; Marcadon 
Paul, H. Le Blanc ; Nivot Jacques, V_A. 
Levroux ; Valentin Daniel, HAÏ. Châteuu- 
rouxf; Manguet Françoise. « la Hutte » : 
Bourdin Jacques. Fanf. Villedieu ; Coutu­
rier Patrice et Pelletier Gilbert, « La 
Hutte»; Cron Fabrice, F. Villedieu.

2* mention instrument, 3- mention sol­
fège : Mesmin Alain, H. fsoudun ; Bus- 
scau François, A.H. Buzançais ; Ménard 
Jacqueline, F. Villedieu.

2e mention solfège, 3- mention instru­
ment : Pournin Alain. « La Hutto » ; 
Guillon Rémy. Harm. Le Blanc.

S5 mention chant : Jouhanneau Alain, 
« Lu Hutte ».

3« mention chant : Hagege Joëlle et Lc^ 
comte Plnllppe, « La lin* te ».

___.. . . . Tous les premiers prix ou premières
mention instruipent, 3- mention mentions recevront un diplôme. La remise 

solfège ; Prévost François, Harm, Issou- en sera effectuée au festival do Villedieu 
duu ; Gotton Jean-Michel, V.A. Levroux; le 12 juillet, aux sociétés présentes â 
Lcfaure Yves, H.M. Châteauroux. cotte manifestation.

lro mention solfège, 3«i mention chant Les diplômes dos autres élèves feront 
ou Instrument: Duris Marie-Hélène, «La l’objet d'un envol postal.

4 •

Driotsaxophones 
clarin et tes 
hautbois 

:;v cors anglais 
bassons 
flûtes

lro mention instniment, 2e mention 
solfège: Le Sorgcnt EUe. H.M. Château­
roux ; Plteau Bernard, Harmonie Issou- 
dun ; Céleste Jacques, Fanfare Saint-Ge­
nou ; Girault Jean-François. Harmonie 
Municipale Châteauroux ; Rouzoaud Mi­
chel, Amicale-Harmonie Buzançais ; De- 
voyon Pierre, Harmonie Municipale Ohà- 
teauroux ; Godeau Rogei-, Harmonie Mu­
nicipale Déols; Denis Daniel, Fanfare 
Saint-Genou ; Picard Yves, Joyeuse Va- 
lencéenne ; Renault Patrice,
Municipale Déols.

:

W"- ■

K
P

t
4;

Harmonie
Il se .plut à souligner que le mé­

rite en,,revient pour une large part 
à. la municipalité de Nevers qui 
consent un effort important en fa­
veur de l’éducation musicale et con­
tribue ainsi aü rayonnement de la 
musique non seulement dans la 
capitale nivemaise mais également 
dans toute la région.

I«'«; mention solfège, 2e-mention, instru­
ment ou chant : Buasièro Jean-Paul, Ré­
veil Issoudun ; Podevin Françoise, « La 
Hutto » ; Labergère Jean, Harm. Issûu- 
dun.

•.
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leurs était excusé d’avance car il 
était comme il se doit, de dîner de 
baptême de son deuxième petit 
fils, mais il a voulu marquer le 
coup par une courte présence, pour 
nous offrir les traditionnelles, dra­
gées et bien sûr, ; l’apéritif. Bravo, 
Jean ! Ensuite, c’est au tour des 
questions diverses. L’assemblée pro­
cède au renouvellement de son 
jconseil d’administration « marque 
de confiance» tous les sortants 
sont réélus.

En conclusion et pour terminer, 
félicitations à notre président, M. 
Rapatel, aux chefs, au conseil d’ad­
ministration et à tous les musi­
ciens.

Vive l’avenir musical et la mu­
sique populaire !

NORD ET PAS-DE-CALAISLOIRE ET HAUTE-LOIRE
prétation. Ce dont les musiciens, 
sous la baguette sûre-, et précisé, 
donnèrent fort honorablement. #

La seconde partie était consacrée 
à L.-V. Beethoven. Après, que M. 
Delus eut parlé dé ce que fut la 
vie du compositeur jusqu'à' la Pre­
mière Symphonie, nous ent-ndî - 
mes , dans leur intégralité, les 
quatre mouvements traditionnels 
de l'œuvre, qui fut jouée à Vienne, 
le 2 avril 1800. Elle a été très ap­
plaudie, à la salle de La Cachainé, 
car le public s’est rendu compte 
du travail préliminaire • pour ame* 

d’une façon aussi parfaite, une 
œuvre d’une telle importance.

L’orchestre était placé sous la 
direction de M. Bernard Housmatui 
dont la réputation n’est plus à 
faire dans la région, et a obtenu 
un véritable triomphe. Il faut ajou­
ter depuis trois années que M. 
Housmann a pris la direction de la 
musique à Pont-de-Briques et 3è 
refusant la facilité, les œuvres 
sont d’une très grande qualité. Ces 
musiciens amateurs ont l'avantage 
et la joie de pouvoir travailler en 
profondeur et d’être dirigés de 
mains de maître, ce qui donne des 
exécutions vraiment exceptionnel-*

PONT-DE-BRIQUES
Harmonie « La Musicale »

M. Jean Déroché a été fêté à 
l'occasion de son départ de 
la présidence active de la 
Fédération des Sociétés musi­
cales de la Loire et Haute- 
Loire.

De nombreux responsables de la 
Fédération Musicale ont fêté Je dé­
part de la présidence active do M. 
Jean Déroche, de la( Fédération 
Musicale Loire-Haute-Loire.

On notait, en effet, la présence 
de MM. Blanc, vice-président de 
la Confédération Musicale de 
France, et. président de la Fédéra­
tion des Bouches-du-Rhône ; Rou- 
chon, chevalier de la Légion d’Hori- 
neur, nouveau président de la Fédé­
ration de la Loire ; Saby, chevalier 
de la. Légion d’Honneur, secrétaire 
de la Fédération ; Jacquier, prési­
dent du comité régional de Saint- 
Chamond ; Chtrat, président du 
comité de Saint-Etienne ; Dumas, 
trésorier de la. Fédération de la 
Loire; Labouré, président du co­
mité roannais, etc...

Par ailleurs, un certain nombre 
■ d’autres responsables n’avaient pu 

répondre à l’invitation du prési­
dent Déroche au déjeuner du con­
seil1 d’administration.

Dans une ambiance très détendue 
on put évoquer à loisir les difficul­
tés de la musique dans la conjonc­
ture actuelle, les bons souvenirs 
amassés sous la bannière- des so­
ciétés musicales en général et .au 
cours des 26 années de présidence 
pour M. Déroche.

A l’heure des toasts, M. Bouchon 
qui succède à M. Déroche, devait 
évoquer J’action du président sor­
tant et exalter ses qualités, lui 
dire combien la Fédération était 
reconnaissante de son dévouement 
et lui épingler la médaille du dé­
vouement de la Fédération et lui 
remettre un petit, souvenir.

A son tour, M. Blanc devait .lui 
épingler la médaille de la Confédé­
ration, tout en lui renouvelant des 
félicitations bien méritées.

térieur qu’à l’extérieur, et celui 
que nous venons de donner dans la 
salle d’exposition de la mairie, qui 
eut un véritable succès. Tout en 
signalant une bonne assiduité aux 
répétitions, il souhaite un effort 
supplémentaire des musiciens. Un 
prix ascendant, cela suppose qu’il 
faut travailler encore davantage. 
Il remercie ses camarades de lui 
avoir facilité sa tâche de chef, nou­
velle pour lui. A signaler la pré­
sence, avec un peu de retard, de 
notre ami Jean Vègre, qui d’àil-

Le 11 avril dernier, à 20 h. 45, 
l’Harmonie la Musicale a donné sa 
première audition publique de la 
saison, avec le grand concert clas­
sique. à la salle de La Cachainé, 
devant son fidèle public qui vient 
deux fois l’an apprécier ces soirées 
musicales servies par une musique 
dite populaire digne dés grands or­
chestres classiques.

Tout au long du programme, éta­
bli de façon éclectique, il nous a 
été donné d'entendre, présenté par 
M. Jean Delus, professeur de Let­
tres et Musicologue :

«L’ouverture de Martha », œu­
vre première du grand musicien 
allemand Flotow qui est de nos 
jours resté dans l’ombre, à la fa­
veur de ses compatriotes Brahms, 
Malher. etc., bien qui’l ait une at­
tache avec la France puisqu’il a 
travaillé la composition à Paris. La 
Musicale a, magistralement, com­
blé cette lacune.

Le ballet. de la « Source » qui 
fut le premier triomphe dü compo­
siteur Léo Delibes. H composa cette 
pièce alors qu’il tenait l'emploi de 
chef de chcéurs à l’Opéra. Les qua­
tre parties du ballet, le pas des 
Echarpes, l’Andante, la danse Cir- 
cassiemie et la Mazurka furent in­
terprétés'de façon remarquable.

Le menuet dé Bocchérini, extrait.

nev
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Instruments de
17, avenue Trudainë

TOUS INSTRUMENTS CUIVRE ET BOIS 
REPARATION de tous instruments quelle qu'en soit 
la marque — Travail rapide — Exécution parfaite ; 

Prix consciencieux
DEMANDER NOS TARIFS INSTRUMENTS ET EDITION

PAR I S-9e

T'
:

le s.•4» Le président M. Coquet, devait 
en remerciant l’assistance à la fin 
du concert, encourager les parents 
à envoyer à l'Ecole de Musique, 
leurs enfants car Je- directeur M. 

... «„4«4Housmann, aidé de.sescollabova-
d ^ - teurs. en ferait, à coup sur. desccmme la musique aimable, bril- 
lante et élégante, très connu de 
l’auditoire, incitait l’orchestre à- ne 

-défaillir en aucun cas dans l’inter-

MOSELLE ET 

MEURTHE-ET-MOSELLE
5-' .

, musiciens prêts à affronter les 
œuvres difficiles entendues ce soir*

Robert de* RAIMB
r! .

valent rencontrer les musiciens des 
HouiPères, lesquels, ne l’oublions 
pas, sont dé durs travailleurs, et, 
pour beaucoup^ mineurs de fond. 

Les résultats furent en somme 
Ne serait-ce que par son «rCapri- très convaincants. On a senti le

cio Espagnol », chacun connaît fruit d’efforts conjugués et inlas-
Rirnsky-Korsakoff, le virtuose de • sables ; on a senti le travail, pér- ’ 
l’orchestre. Ne serait-ce que par lés son iel et collectif, permettant aux
« Steppes de l’Asie Centrale », le instrumentistes de se hisser à un
nom de Bàrodine, chantre de la niveau technique indispensable à
terre polovtsienne, n’est pas incon- l’exécution d’œuvres de cet acabit.
nu non plus. Moussorgsky, ce génie 
eii toutes lettres, et RacJnnaninoff, 
pianiste sensible et inspiré, complè­
tent le générique d’un programme 
dont la particularité est d’être tout 
entier du domaine, haut en cou­
leurs, de la musique russe.

Cette dernière avait tenté l’Har­
monie des H.B.L. et’son chef, M- 
Paul Semler - Colîery, qui à l’occa­
sion de leur annuel, concert de gala 
donné dans la grande salle du.
Puits V à Merlebach, . échafaudé; 
rent un programme qui !s’est révélé
particulièrement séduisant : un fes . . ...... . . ...
tival d’œuvres soviétiques dans piano en ut dieze mineur de. Rach-, 
toute l’acceptation du terme. ' maninoff,-transcrit pour harmonie,'..

essL«- «KffiSnMw <qu*n soit . SaSn“conde 
de musique, de cinéma-ou de théâ- “JSXEf
artistkm?'d°un Hcaractère*1 bteri^ pr é- *' accompagnant le couronnement du artistique dun caractère bien pre- tsar par ieqUei débute l’opéra de
C15* , Moussorgsky: «Boris Godonov».-

On se souvient du festival •. De- Merveilleux tremplin qui introdui-
bussy. entendu, ici-même, et - que sait'l’invité d’honneur de ce gala:

. tous les mélomanes ont encore pre- pierre Savignol titulaire du Ja­
sent à la mémoire ; on se souvient meux rôle de Boris à l’Opéra;
aussi du gala, plus lointain, aonne . ■ . chaude et nrenante
pour le centenaire Charpentier - n Avec la JW*.Tii a inS™
marnfônie6 ’dM^HouUières^s'étaît accompagné au piano par Mme. onie des Houilleies s était . Làfond proIesseur au conserva-
revélee fort huilante. . toire de Metz, de fort beaux ex-

Voici aujourd’hui de la musique traits d’ouvrages lyriques de Tschâï- <
jaillie des sources du chant popu- k0WSky, Verdi, Rossini (l’air de la
laire russe par lequel les composi- Ca]omnie du «Barbier») d’Ambroise
teurs ont dégage la sensibilité et le Thomas (La berceuse de Mignon)
tempérament slaves avec un luxe ainsi que de Moussorgsky, duquel
orchestral surprenant. son bel orgaue de basse s’aeçom-.

U va sans dire que les «Danses mode à un point tel qu’on serait
Polovtsiennes » du prince Igor de tenté de l’appeler notre Chaliàpine
Borodine ne s’improvisent point, français.
pas plus qu’elles ne souffrent ; Va- n y
peu-prés. ., ÿ,im des, la prestation réussie dç deuxLes traits de virtuosité sont dun titeg f0rmations de l’Harmonie : 
seul souffle, tant pour J3®18 'Æ* le « Quatuor de saxophones », déjà
pour les cordes de 1 entendu et un trio d’instruments
phonique. Us sont les memes pomr de Cljivre apportant' çh,acune 
l'orchestre d harmome/ Le tran^ plerre a l'édifice musical si bien 
cnpteur ne peut tnchei. .L mstni î;nnotrnit mentiste non plus. Les arcs-en-ciel construit. .
de notes, moulés sur les rythmes --------
ânres de danses guerrières., ne suscitèrent de vifs appïaudisse- 
peuvent être que brillants et lumi- , ments : ils allèrent à’ tous les mu- 
neux Point de pâles reflets dans siciens et plus particulièrement a 
une partition aussi suggestive et M. Paul Semler - Collery, à Mme 
colorée. Rendre cette. impression Senault, la présentatrice, aux so- 
d’irradiation musicale, constituait listes, tous dignes artisans d un 
certes la difficulté majeure que pou- concert mémorable.

Festival de musique^ russe au 
concert de gala de l'Harmo­
nie des H.B.L. ORLÉAN AIS - BERRY'

que, était placée sous la prés’d.mcé 
d’honneur de MM. . Henri Carroy, 

Lors du compte rendu paru pour président et René Cornichon, se-
relater les obsèques de M. Collet, crétaire général de la ^Fédération
ancien chef de Musique de la Lyre Musicale Orléanais-Berry et sous
Vierzonnaise municipale, il a été la présidence effective .de M,’MaxL-
omis de mentionner que. M. Brown, me Asselin, - maire et président de
-directeur du Conservatoire de ia Fanfare, entouré’ de plusieurs
Bourges etiM. Bouziat, directeur membres du conseil municipal, pari,
de la Musique' Municipale de Bour- mi lesquels nous avons reconnu

’ ges,■ étaient présents pour accom- Mme R. Thierry, MM. Arsène Jaa- 
■ pagner M. Collet. . quet. (doyen de la Fahfa're). Gus-

Le'secrétaire adjoint, rédacteur tave Beltoise. André. Châiiftqn, Ari­
de cet article, s'excuse auprès des dre Huet; et André Samour. <plu-
personnes citées de cette omission sieurs conseillers s étant excuses),
bien involontaire. Parmi les autres personnalités pré­

sentes, il y a lieu de'diter 'sauf 
oubli) Mme André Chenal. ' Mi. ' 
François Pelé, administrateur, de là 

Le samedi 14 mars. l'Harmonie Fanfare ; MM; - Pierre;^ Blaniuet, 
Municipale de Vendôme a présenté Qctâve Saillant, Mariusi- Debernè,

- un gala de qualité dans le cadra musiciens honoraires.-.- La majorité
dü Palais des Fêtes dés spectateurs étant, surtout com-

Sous la baguette’ de M. Emile Posée des familles des ?-musiciens, 
'Mounier, les exécutants ont démon de parents d’élèves, de- membres
tré qu’ils avaient- réahsé de nota- honoraires et de -la rtoute - jeune
blés progrès. Que M. Mounier et ' génération destinée à fouriiir de
ses musiciens veuillent bien accep- -futurs: musiciens. ' *

• ter nos compliments les plus vifs Le programme se déroula-, impec-
et les plus-chaleureux: cablement. Après la:marche d’ou-
■■ Brillamment ouvert par la «Mar- vertura, «Marchln G'Throu1 Geor-

• che des volontaires belges» de Ga- gia» exécutée par la faiifare et la
sia,- le programme comportait en- Société des tambours ét clairons
suite une brillante - interprétation qui mit- le public dans vi’ambiance',
de la suite d’orchestre de «Rosa- le direoteur souhaita; la^bienvenué
monde» de Schubert. Le public de la part de la fanfareraux nom;
ravi a fort1 justement manifesté en breux spectateurs et remercia les
applaudissant longuement. supporters, membres bienfaiteurs

.Puis ce fut une autre pièce mai- et honoraires et particulièrement
•tresse du programme «Suite Orien- les donateurs de prix en espèces;
taie» de Popy. Les solistes étaient , destinés à récompenser lès lauréats
M. Houdebert à la clarinette, M; aux examens.- H exposa succincte^
Nusbaum à la flûte et M. Robert ment le programme et présenta

-au hautbois. Etaient également au le nouveau directeur adjoint. M;.
programme : l’ouverture de «Titus» Julien Hannequin (professeur de 
de Mozart la «Valse de l’Empe- l’école de musique de Fdy). 
reur» de ’ Strauss et la marche Ensuite-le plateau fut laissé aux 
d’« Aida » de Verdi qui furent éga- jeunes de la musique, lesquels dirir
lement fort bien enlevées. gés et présentés avec humour par

Au programme de ce gala figu- M. Hannequin, interprétèreiu à
raient trois Orléanais: Mme Proust- tour -de rôle et :pour la: première 
Puiol qui interpréta au piano « 3e fois en public, des soll-duo et dt-
fantaisie en ré mineur» de Mo- verses pièces classiques. Ces solistes
zart « Fantaisie Impromptu » de étaient accompagnés au piano par
Chopin et «Jardin sous la pluie» Mme Claude Benet. Cette audir
de Debussy ; M. Michel Proust au tion eut la faveur de l’auditoire
cor avec « En forêt » de E. Bozza, ‘ qui ne ménagea pas ses app’.audvs-
et M. Luc Robert’ au hautbois avec semepts.
le «Concerto» de Marcello. Ces Après l’effort, les jeunes furent 
trois musiciens firent apprécier récompensés. En effet, à l’appel de
leur virtuosité, la finesse et la su- leur nom et lecture du palmarès
reté de leurs interprétations. des examens F.M.O.B, 'l963. iis se

M. Lavigrie, sous-préfet et M. présentèrent tour a tour sur scene
Yvon, député-maire.- président de pour recevoir des mains des per-
l’Harmonie Municipale, présidaient sonnalites, leurs diplômes ^livres
ce gala entourés de nombreuses par la Fédération et leins piix en.
personnalités et de nombreux direc- especes of^fr5s.ParAicsr?^,1^
;-irionde S0CiétéS mUSlCaleS de !a TS de p ko.B dans une
reg 0 allocution, en termes très choisis,

félicita tour à tour les organisa­
teurs. les exécutants et particuliè­
rement M. Hannequin ’ eî ses jeu­
nes et remercia l’assistance ct’être 
venue encourager les Triusiciens. Il 
exhorta les jeunes à persévérer 
dans la pratique de la musique 
afin d’obtenir progressivement les 
plus hautes récompenses aux exa­
mens. pour former des exécutants 
valables à la fanfare, et aussi pour 
leur satisfaction personnelle et, s’a­
dressant aux parents il leur de­
manda de diriger et encourager 
leurs jeunes enfants dans la vole 
de la musique.

En deuxième partie la Fanfare

VIERZON-BOU RGE S

-
:

Mais aussi, on a été agréable­
ment surpris par la maturité: mu­
sicale dont a fait preuve toute, 
l’harmonie.FIRM1NY

Assemblée générale annuelle 
dé l'Avenir Musical

Nos remarques seront identiques 
poiu le « Capricio espagnol », mor­
ceau pittoresque s’il en est, où tout 
l’appareil orchestral, est mis à sé^ 
rieuse épreuve.. On relèvera les 

• noms des trois musiciens solistes 
qui s’y sont distingués. : MM. Siclari . 
(flûte). Grunewald (hautbois), Boi- 
tel (clarinette).'

Le bien connu «Prélude» -.pour

En sa somptueuse salle des an­
ciens bureaux de Minés « l’Avenir 
Müsical » tenait son. assemblée an­
nuelle sous la présidence de son 
cher président, M. Rapatel. Celui-ci 
ouvrit la séance en adressant fér 
licitations et remerciements an 
chef, aux professeurs de Técole de 
musique, et à tous les adhérents, 
dont le dévouement permet à la so: 
ciété non seulement de se mainte­
nir mais encore de progresser tous 
les jours ce qui nous fait penser 
que ia musique populaire ri’est pas 
morte caT la relève est assurée par 
notre école, aussi pouvons-nous dire 
que l’avenir musical se porte bien. 
Notre secrétaire faisait ensuite 
adopter à l’unanimité le rapport 
moral. La société compte 52 musi­
ciens sur les rangs, avec la ren­
trée de trois jeunes, formés par 
elle. Une quarantaine d’élèves dont 
quinze dans la classe des instru­
ments, fréquentent l’école de mu­
sique. Au concours de Chauffailles, 
ie 16 juin dernier, ie jury décerna 
des félicitations au chef et un 
prix ascendant à la société. Le se­
crétaire énumère ensuite les diffé­
rents concerts donnés dans la ville, 
la participation au corso de Rozier- 
en-Donzy, etc... Les félicitations 
vont au chef Henri Burlat et à son 
successeur, André Defour qui, dès 
scs débuts, a su prendre la suite 
de son premier directeur, avec au­
torité et une compétence que ses 
camarades se plaisent à reconnaî­
tre. Cette année, les élèves seront 
présentés à l’examen de la Fédéra 
tion Musicale de la Loire. M. Ber­
nard. notre dévoué trésorier, expo­
sait par le détail la situation finan­
cière. qui est saine, bien que lour­
dement grevée par les achats d’ins­
truments. : près de 4.000 nouveaux 
francs aussi la commission de con­
trôle donne des félicitations à no­
tre grand argentier. Notre nouveau 
chef. André Defour parie des pro­
chains concerts à venir tant a l in-

VENDÔME
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eut enfin, en deux iritermè-'

sa

Toutes ces libéralités sonores

G. M.

Parmi les personnalités qui hono­
raient de leur présence ce concert 
de gala, nous avons remarqué MM. 
Halff, nouveau président du conseil 
d’administration des Houillères de 
Lorraine ; Liard, vice-président du 
conseil d'administration des Houil­
lères de Lorraine ; Sallerin, direc­
teur du personnel des H. B. L. ; 
Moussu, secrétaire général des 
H.B.L. : Ponthier, ingénieur divi­
sionnaire. président de l’harmonie 
des H.B.L.; Bousch, sénateur-maire 
de Forbach ; Potier, conseiller ge­
neral. maire de Freyming ; le Dr 
Namur. maire de Merlebach.

M. Lorimy. directeur général des 
H.B.L., empêché, s'était excusé.

FAY-AUX-LOGESTOUT CE QUI CONCERNE

Fête de la musique
Pour une innovation, ce fut un 

iTéel succès.
Malgré un recul de huit jours dû 

aux intempéries, la fête de la mu­
sique s’est déroulée dimanche der­
nier 19 janvier, salle de l’hôtel de.

la Poste en présence d’une nom­
breuse assistance qui ne ménagea 
pas ses applaudissements.

Cette manifestation organisée par 
la Fanfare Municipale, dans le but 
de faire entrevoir aux habitants 
de Fay, les agréments de la milsi-
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«vsrtfjss&a ffssjnaaa üw.ïet dont voici le programme; do Brahms, et pour la batterie,
a) «Ouverture de Mai» de R. deux marches «La 2« D.B.» et 

Clérisse: b) «Les deux Cousins», «Süint-Cyr». 
polka de concert pour deux trom- ~ Au cou.rs d’un vin d’honneur, M. 
penes dont les solistes MM. Han- ÇaiJ°y fit connaître le verdict des 
neejuin et Pinguet furent particu- iHl'és : 1 Harmonie municipale de 
•hèi ement applaudis ; c) « Anda- .9" sera classée en deuxième di- 
lou.sie », s é 1 e c t i o n d’opérette de vlslon* première section.
Francis Lopez. arrt. R. Martin : . A cette occasion, il fut remis par
d) « Festival-Music », pas redoublé ¥• l’étoile fédérale à sept
oe R. Peter. doyens de l’harmonie, puis vingt-

France » à six des plus anciens 
musiciens fournissant un nombre 
impressionnant d’années de service 
«aijs les rangs de la Fanfare.

M* J® Maire, après avoir félicité VENDOME 
Jes. iecipiendaiies. les musiciens ...
■jeunes et vieux, fit l’éloge du pro- M. ^acts, ancien chef de musi- 
fesseur M. Hannequin et lui expri- SV6 d? v*ndôme et directeur de la 
ma sa satisfaction des résultats ?j?Pr?le du Patronage laïque, re- 
déja obtenus. S'adressant ensuite 50*»» la médaille du mérite civique. 
SS.PI11?10 ^vec l’intention que sa M. Julien Liets porte allèerempnt 
voix traversant les murs de la salle, ses 91 ans et est titulaire de dIu 
SSfenattemdre tous ses adminis- sieurs décorations civiîes et mili-
tL es11 ïïJgFT ,très W faires‘, Excellent musicien,6 il fut

- f? buts e,fc désirs de la muni- nomme en 1926, après concours 
$rp‘^4Âua.nt à la continuité 5e directeur de la Société de\ten- 
L*LS?°iett de îllusl(iPe sa pro- dôme, ou sous sa direction cette 
gression dans 1 avenir et pom' ce belle phalange remporta d^s suc- 
fane, insista tout particulièrement, cès flatteurs. P 05 suc

ti“,éejfmSsiqS?1pPoui' 
renforcer les rangs et enfin pour 
demander à tous les parents dont
les enfants sont en âge de débuter Public nombreux le riimnnnho 
au solfège de venir sans tarder les 5 avril 1964, pour entendre à la
SSfJ?*3”6 au,. C0UÎ'5- 11 difc sa Maison de ia Culture ”e concert 
conviction que 1 annee prochaine donné par la S.A MP ’ sous la di- «P aPP?l été entendu, la rectionPde M. Jean Æilet
scene soit trop etioite pour conte- Certains se souviennent peut- 
nir tous les musiciens et la salle être, au moment de la création de 
trop petite pour recevoir les spec- la Maison de la Culture de Sérau- 
taieurs. court, de certaines craintes qui se

Et la séance se termina aux ac- manifestèrent alors. Le concert de
dimanche a montré que ces crain­
tes étaient mal fondées.

SAONE-ET-LOIRES.A.R.L 6ENIIIAIII
Né à Salzbourg en 1756, et mort 

en 17Ô1, Mozart n’a probablement 
jamais entendu ses trois dernières 
symphonies :

La symphonie en mi bémol ma­
jeur,

La symphonie en sol mineur,
Et la symphonie en ut majeur 

dite «Jupiter».
C’est un extrait de la première : 

Menuetto, que vous allez pouvoir 
goûter.

A la rythmique vigoureuse du 
thème principal, le trio oppose une 
mélodie chantée par la clarinette 
solo.

M. Paul Liesenfelt a enthou­
siasmé les mélomanes mont- 
celliens lors du concert de 
printemps donné par l'Har­
monie des Houillères.

156, rue du Faubourg St-Martin 
PARIS-10* Téléph. Nord 20.29.*• . •
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d'UNIFORMES 

NYLON - POPELINE

Ce concert de printemps de 
l’Harmonie des Houillières de Blan- 
zy était attendu avec impatience 
par les mélomanes du Bassin Mi­
nier qui avaient hâte d’entendre et 
de voir la société dirigée par son 
nouveau chef, M. Paul Liesenfelt.

Dès le premier morceau, ils ont 
été enthousiamés par la maîtrise 
de ce chef qui allie à une autorité 
indiscutable, une « hyper-sensibi­
lité» musicale.

Dirigeant sans partition il est Ce ballet offre aux danseuses
véritablement l’âme qui insuffle espagnoles, notamment avec «la
la vie et le mouvement et qui per- danse du feu », de brillants mor-
met de dégager de l'œuvre toute ceaux de bravoure,
sa poésie, toute sa force et sa puis- La belle gitane Candelas aime le 
sance d'expression. jeune Carmelo, mais elle ne peut

Chacun a pu admirer la préci- lui appartenir, car le spectre me-
sion de sa main droite ainsi que naçant d’un homme qu’elle a aimé
la douceur et la souplesse acroba- autrefois, et qui la poursuit de sa
tique de J a gauche qui entraîne jalousie par delà la mort, s’inter-
un à un ou tous ensemble, les pu- pose entre eux. Une de ses amies,
pitres dans la ronde merveilleuse sachant que cet amant fut volage,
de l’harmonie des accords. attire sur elle l’attention du re-

Oui, ce fut un grand et beau venant, et tandis que celui-ci lui
spectacle et Montceau-les-Mines fait la cour, Candelas et Carmelo
peut être fière de son Harmonie et peuvent échanger un premier bai-
de son chef. ser qui écartera définitivement le

LES PERSONNALITES mauvais sort.
De nombreuses personnalités L’Harmonie des Houillères in-

avaient tenu à assister à ce spec- terpréta deux extraits de ce ballet : 
tacle. Nous citerons M. Fourt, pré- « La Pantomine », à caractère
sident de l’Harmonie et directeur diabolique et violent, et la « Danse 
des Houillères, et Madame ; M. Ma- du feu », qui est destinée à chas- 
thieu, vice-président, secrétaire gé- ser les mauvais esprits, 
néral des H.B.B. et Madame ; M.
Gabelles, directeur honoraire, et 
Madame ; M. Mérüle, président de 
la Fédération Musicale de Saône- 
et-Loire, et Madame, accompagnés 
de M. Bouillot, directeur de l'Har­
monie du Creusot, et de quatre 
musiciens de cette société ; M. Pa- 
turel, ingénieur des liaisons socia­
les, et Madame ; le capitaine Ma- 
gnien, commandant la gendarmerie 
de Montceau ; M. Lefebvre, chef de 
la sécurité des H.B.B., et Madame, 
etc. Nous avons également remar­
qué de nombreux musiciens des 
sociétés voisines.

A tous ces musiciens, nous pré­
sentons nos très sincères compli­ments. ET

de PANTALONS de TOILE

«L’AMOUR SORCIER!» 
DE M. FALLAOUEST

LENCLOITRE
r. ; Concert

de l'Union Musicale
L’existence, l’essor ou le déclin 

d une société musicale traduisent 
pour une bonne part l’intérêt plus 
ou moins grand que la population 
dune localité porte à la musique.

Le soutien populaire si néces­
saire à toute société artistique ou 
culturelle l’est tous spécialement 
quand il s’agit de l’art musical.

C’est donc une excellente initia­
le flu'a pris cette année, la So­
ciété Musicale de Lencloître en 
donnant ce concert de printemps 
le mercredi 12 avril.

Le public n’était peut-être pas 
aussi dense qu'on eût pu le souhai­
ter, mais suffisamment nombreux 
toutefois — compte tenu des tra- 
vaux agricoles — pour attester, 
s il en était nécessaire, l’attache­
ment de la population à la Société 
que dirige avec tact, dévouement, 
compétence et avec bonheur, M. 
Simonneau.

t C <- .•

, l;
- *■

.» •
\

i

BOURGES

SERENADE
DE PAUL LIESENFELT 
(Cor solo : M. Dumont)

La sérénade qui, ensuite, figure 
au programme, représente pour 
l’auteur un souvenir d’Algérie. 
C’est en effet à Alger que cette 
pièce fut composée à l’intention 
du corniste Georges Barboteux 
qui, en décembre 1944, avec accom­
pagnement de piano, la donna en 
première audition sur les ondes de 
Radio-France.

La dite pièce, est-il bien néces­
saire de chercher à l’analyser ? 
N’est-il pas plus 6imple d’imagi­
ner une jeune femme aussi char­
mante que possible — mais quel­
que peu taquiné — écouter, sans se 
boucher tout à fait les oreilles, 
écouter, dis-je, du haut de sa «ter­
rasse», la sérénade que lui donne 
un soupirant?

LA BELLE AU BOIS DORMANT

cents entraînants de la «fameuse 
marche de Babette» de G. Bécaud
exécutée par la Fanfare et la So- Les compliments mérités que 
ciété des tambours et clairons. A nous adresserons ici, à la S.AMP 
l'issue de ce concert la Fanfare Pour l’ensemble de ce concert, ne 
oflrait à ses invités un vin d’hon- peuvent que rejoindre ceux que 
neur accompagné de la galette tra- Charles Brown lui a adressés lui-

même au cours de l’audition. C’est 
avec un sentiment sincère, que le 
directeur de l’E.N.M. a souligné la 
valeur sociale de l’effort soutenu 
Par la société et félicité Jean Mi- 
Jet et ses musiciens du résultat de 
leur travail. Compliments qui ont 
leur poids, car on sait le peu de 

Devant un jury composé de MM. 55wPl?5ï2iiS <ïï,? manifeste, à juste 
Carroy, président de la Fédération «m ^P?a Î5|v?iown pour louer ce 
musicale Orléanais-Berry; Corni- qUl Ae le mellte Pas- 
chon, secrétaire général ; Jean Attrayant et bien composé, le 
Ghavigny, vice-président pour le programme offrait à la fois musi-
Loir-et-Cher, et Mounier, directeur classique et musique légère,
de la Musique Municipale de Ven- Sl celle-ci a été enlevée avec le brio 
dôme, et devant un parterre com- 3. convenait, celle-là s'est révélée 
posé de nombreux amis parmi les- «une exécution méritoire en rai- 
quels on notait M. Jacques Bigot, son «e difficulté que représente 
3na ire-adjoint ; Paul Bèsnard, Si- Je Passage de la musique d’orches- 

et Binet, conseillers mu- tre a la musique d’harmonie, sur- 
nicipaux ; René Bastard, direc - tout, lorsqu’il s’agit, de la musique ' 
teur honoraire, l'Harmonie muni- Mozart avec l’ouverture des 
cipale de Blois a réussi brillam- «Noces de Figaro» et de l’extrait 
ment le dimanche 3 mars, salle de. la Symphonie dite «La Sur- 
Gaston-d'Orléans, au château de prise», de Haydn.
Blois, son classement dans la hié­
rarchie musicale.

Le concert, était placé sous la 
présidence de M. Dhumeau, vice- 
président de la Fédération des So­
ciétés Musicales de l’Ouest et de 
M. Rouillard, conseiller général. 
Toutes les notabilités de la localité 
avaient tenu à honorer de leur pré­
sence cette manifestation.

La formation locale décimée par 
la mort et la maladie, présentait 

*2 instrumentistes, héritiers 
dune tradition qui remonte à 1861. 
épaulés par des éléments de l’Har­
monie Municipale de Châtellerault, 
exécuta un programme varié, tou­
chant a tous les

ditionnelle.
En conclusion fête musicale très

réussie que nous souhaiterions voir
se renouveler très souvent. LE PROGRAMME 

Riche, varié, attrayant, ce pro­
gramme fut unanimement appré­
cié de tous.

Chaque morceai| fut présenté 
aux auditeurs par M. Jean-Claude 
Moreau, d’Herse IV. Avec lui, re­
traçons pour nos lecteurs quelques 
aspects de ces magnifiques pages 
musicales ;
L’OUVERTURE du FREISCHUTZ 

Le concert de ce soir débutera 
par l’ouverture du Freischutz, chef- 
d’œuvre de Weber, le Freischutz est 
le plus populaire deS opéras alle­
mands ; il fut créé à Berlin en 
1821.

Le titre signifie à peu près franc- 
tireur ; c’est l’histoire d'un jeune 
chasseur qui, pour remporter le 
prix de tir dont dépend son union 
avec la jeune Agathe, utilise des 
balles maudites, fondues dans la 
forêt, à minuit, par Samiel, suppôt 
du diable.

Le charme particulier de l'œuvre 
consiste dans l’intime mélange de 
deux éléments opposés ; la bonho­
mie rustique et la fantasmagorie 
romantique. D’une part, des airs et 
des chœurs villageois, dont le 
ractère folklorique a été merveil­
leusement recréé par Weber. D'au­
tre part, des pages symphoniques 
où la couleur des timbres évoque 
tour à tour la poésie forestière et 
la vision fantastique.

Parmi ces pages, l’ouverture don­
ne une très vivante illustration du 
drame ; la lutte du protagoniste 
avec les puissances diaboliques et 
le triomphe final de l’amour pur 
sur les forces du mal.

Au début de cette ouverture le 
motif du cor évoque le paysage 
romantique des forêts et des mon­
tagnes. Cependant l’idylle du jeu­
ne chasseur avec Agathe est bien­
tôt assombrie par l'apparition de 
Samiel. le chasseur maudit.

Un second thème (celui de la 
scène du «Défilé des loups» évo­
que la chasse fantastique.

Bientôt, au plus intense du déses­
poir, surgit l'Aria d’Agathe : « l’es­
pérance renaît».

Le développement qui suit immé­
diatement combine les différents 
motifs qui peignent la lutte enga­
gée entre l'amour et les puissances 
des ténèbres.

Le thème du chasseur maudit ré­
apparaît et, après une pose, l’or­
chestre éclate en un- lumineux ac­
cord. Il prend alors un nouveau 
souffle et se déchaîne en une for­
midable course.

Les puissances des ténèbres sont 
défaites et la mélodie amoureuse 
escalade les hauteurs en un final 
triomphant.

:v)

BLOIS

me qui sut satisfais* 
géants. ■ ‘

■f:Elle ouvrit le concert
1) Rhin et Danube, pom tam­

bours et clairons ; 2) Ouverture 
provençale, de A. Tournel ; 3) La 
^hP^ emps’-de F* Andrieu; et 

l ™u?10,n aX.ec : 4) Chants russes, de E. Lalo ; 5) Le pays du 
sourire, de F. Léhar ; 6) Les‘ En - 
M?4* Valenciennes, pas redou­ble, de P. Bozza.

.v!Cest maintenant un extrait de 
la «Belle au Bois Dormant», de 
Tchaïkowsky, que l’Harmonie va 
vous faire entendre.

« La Belle au Bois Dormant » est 
un ballet féérique à costumes, en 
3 actes et cinq tableaux, d’après 
le conte de Perrault.

Créé à St-Pétersbourg, en 1890. 
il eut une reprise, mémorable dans 
les ballets russes de Diaghilev, à 
Londres, en 1921.

En ce qui concerne le «diver­
tissement» monté à l’Opéra par 
Serge Lifar, il est formé d’extraits du ballet.

avec :
r

moneau
}

En seconde partie, une œuvre 
de Charles Brown, donnée en pre- T(a ~ .
mière audition, apportait sa note Chorale mixte de Châtelle-
de couleur locale: La «Veillée en raulJ. Q^i prêtait son concours fit

bs», «a» »
tation qui lui fait d’autant plus de oe que Peufc
honneur qu’à l’originalité de l’ac- P°Pulaire, puisque cette forma-
compagnement qui enveloppe ces l %?h*, su obtenir Ies Plus hautes 
thèmes, correspond un raffinement musicales nationales,
d'écriture qui ne rend pas l’exécu- tour à tour Pleine

Mais pour pouvoir y participer, fclon des plus aisées. ae sensiotnte, de puissance, de dé-
il fallait être classée dans une ca- Le public a fait à Jean Milet et <?nnçe1îe'H«S>ui?va l’inthousiasme,
t^orie et c’était l’objet de cette aux musiciens un fort légitime suc- dans - & baguefcte de MUe Bayrac, 
Sïno^u? ,^Uaffrontait 1 harmonie cès, et c’est sur un «bis» pas re-

„la direcîiou de M. Pipelier. doublé que s'est clôturé ce concert H a) regrets de vous aban-
Les membres du jury avaient a ap- qui marque pour la S.A.M.P une do5ne^’ de J- des Près ; b) Séré-
Smonte SSiCifLa p’Sto <?fa“ P"ère SUr le'Plan « ?'’ c>e dRe ?

SMà -PJ.‘Vour:
v4niiinxfcrumeSfcak oiL la &râce ju­vénile des artistes de 15 à 19 ans
raulfEC°fle de, Musique de Châtelle- 
îault et surtout leur talent, tant 
dans la virtuosité que clans l’in- 
terProtatl0n. furent «ovationnés» 
contribueront à créer chez les jeu­
nes auditeurs des vocations de J

Poursuivant une tâche de réor­
ganisation et de revalorisation, M. 
Pipelier, nouveau chef de l'harmo­
nie et directeur de l’Ecole munici­
pale de musique, avait le plus 
grand désir de réintroduire sa belle 
formation dans les grandes compé­
titions fédérales.

2' RAPSODIE HONGROISE 
de Franz Listz, 1811-1886

ca-

Clarinette solo : M. J.- Cortier.
Les rapsodies de Listz reprodui­

sent avec une certaine fidélité, 
dans une forme idéalisée, les vio 
lents contrastes d’expression et de 
rythme qui caractérisent l’exécu­
tion de la musique hongroise par 
les orchestres tziganes.

La deuxième-débute par une in- 
troduction de quelques mesures, 
véritable récitatif, qui aboutit à 
un chant large et détendu.

Ensuite, vient une danse de 
paysans magyars, très vive, très 
rythmée, qui, par deux fois, sem­
ble laisser la place aux accents 
pompeux et farouches d'une mu­
sique rude et quelque peu me­
naçante.

Une inteiTuption dans le mou­
vement est amenée par une phrase 
enjouée et charmante qui prépare 
et fait place à un «prestissimo» 
endiablé, vertigineux, étincelant.

Cette rapsodie dépeint, avec élo­
quence, l’état d’âme du peuple 
hongrois. H

Par rnarmonie et sa batterie, 
avec le concours de M. J. Maillot

Pour terminer cette soirée, M. 
Paul Liesenfelt avait mis au pro 
gramme « La marche consulaire » 
de Furgeot et «Sans 
Wa telle.

Avant l'exécution de la «Marche 
Consulaire», M. Jean Maillot, ar­
tiste distingué dont la ville de 
Montceau peut être fiere inter­
préta avec un rare talent une page 
célébré de l'un des chefs-d’œuvre 
d Edmond Rostand ; l’Aiglon

Tous ceux qui ont assisté à cette 
brillante soirée musicale en gar­
deront longtemps le souvenir tant 
elle lut parfaite dans tous les do­

maines.

mu-
Sonate

Concerto pour flûte, de Nodot : 
pour clarinette, de Mo­zart.

arrangements de son directeur, M. 
Masson par ses timbres émouvants 
son «fondu», sa perfection, fut 
goûtée avec délectation et recueillit 
de chaleureux applaudissements 
dans : Allgretto, de Beethoven ; 
Patrouille, de F. Popy ; Légende 
tyrolienne, de Jongen; Luxembourg 
Polka, do Reisdorff.

SAXOPHONES
TROMPETTES
CLARINETTES peur », de

MATERIEL OS
JAZZ etc...

Excellente soirée, due à la téua- 
c:te de M. Simonneau et à ses dons 
d organisateur et à la collabora­
tion spontanée des Amis de Châ- 
tellerault.

L'Union Musicale de Lcncroître 
ne mollira pas ; l’essor de son école 
de musique est un garant de vita­
lité et de longévité.

LE MENUET 
DE LA SYMPHONIE 

EN MI BEMOL, DE MOZART

C’est une page charmante de 
Mozart qui figure au n° 2 du pro­

gramme.
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TRÈS IMPORTANTconstant et leur entier dévouement 
à la cause de la musique.

Il promit à nos musiciens un 
local plus grand et plus conforta­
ble quand le centre artistique et 
culturel sera achevé. Il dit aussi 
son espoir de voir l’école de musi­
que passer de 200 à 1000 inscrits.

C’est par National Emblem mie 
marche de E.C. Bagley que s’est 
terminée cette belle matinée mu­
sicale dont chacun gardera le meil­
leur souvenir.

SEINE ET SEINE-ET-OISE
La première édition du Guide Pratique 
et Annuaire du Musicien et de la C M F

Schlrlé (compositeur et Organiste), 
René Cocheux (compositeur).

2) Les excusés du même Comité 
d’Honncur : Maurice Le Boucher, 
Grand Prix de Rome, président de 
l’Association des Anciens Elèves 
du Conservatoire ; Jacques Chail- 
ley, président du Comité National 
de la musique ; Jean Courbin, di­
recteur du Conservatoire Francis 
Planté ; D.E. Inghelbrecht, direc­
teur de l'Orchestre National : 
Alexandre Cellier, inspecteur géné­
ral honoraire de la Musique ; Lu­
cien Wurmser. compositeur, direc­
teur du Concours Artistique de Pa­
ris : Le Flem, compositeur de Mu­
sique.

3) Personnalités musicales pré­
sentes : Mlle Y. d’Aurelle (compo­
siteur) ; Marie-Thérèse Raabe (vio­
loniste-virtuose) ; Mlle Y. Baby, 
(secrétaire de l’ensemble Charles 
Kœchlin) ; Michel Briguet (criti­
que musical de Musica, professeur 
de piano) ; Roger Baron, directeur 
de la chorale Courbevoie.

4) Personnalité Montrougiennes : 
M. Ginoux, maire et ses deux ad­
joints : MM. Pacot (1er) et Porte- 
lennelle (2f adjt aux Beaux Arts) 
etc... (allocution de M. Ginoux, 
maire).

Personnalités excusés : M. Gour-

MONTROUGE
En raison des nombreux et vieux 

souvenirs qui m’attachaient à la 
ville de Montrouge, il m’a été de­
mandé des impressions sur le 
concert qu’y a donné, le 15 avril, 
l’Association Symphonique de Pa- 
ris.

Dans son numéro d’avril, ce 
journal, sous la plume de son 
éminent collaborateur André Pe­
tiot, avait souligné la belle qualité 
de son concert du 22 février. Je 
n’aurai garde de donner, dans le 

esprit, des détails sur ce 
dernier programme, mais je me 
penchfiLai plus spécialement sur 
les cfjRctéristiques de ce groupe­
ment en tant que société d'ama­
teurs.

M. A. Petiot a releve avec quelle 
maitrise le concert du 22 février 
avait été mené. Comment les 2 
animateurs responsables, l’un des 
réalisations musicales, l’autre de 
l’administration de cette société, 
auraient-ils pu se sentir moins 
d’assurance dans la ville qui les 
abrite depuis de longues décades?

Maurice Guyennot et René Gran- 
ger y étaient déjà connus, en effet, 
comme excellente musiciens, le pre­
mier violoniste, le second, corniste, . . , ., .
lorsque, en 1935, ils entreprirent din,;■ maire-adjoint du 13« président 
de redonner de la vitalité à cette du Conservatoire des Gobelms, etc..
Association Symphonique de Paris.

Ils le firent patiemment, mais 
sûrement car nous applaudîmes 
plus d’une fois à ses auditions dans 
le 14* arrondissement qui était alors 

berceau pour ses répétitions 
hebdomadaires.

Pour la première fois, donc, 
l’A.S.P. a donné un concert à Mont­
rouge. Le fait est à marquer d’une 
pierre blanche car, outre ses ani­
mateurs, plusieurs des exécutants 
sont citoyens de cette même ville 
ou des communes voisines mais il 
y a plus particulier encore ; j’en 
prends à témoin l’ami Robert 
Bréard, Grand Prix de Rome, qui 
suit les efforts de cette société de­
puis toujours : combien prestigieux 
était à Montrouge comme dans
toute la France, le nom de Jules L’harmonie municipale d’Antony 
Granger, chef-animateur et com- a donné le dimanche 8 mars un 
positeur, père du sus-nommé : il y concert d’excellente qualité, vrai- 
a 35 ans et plus !. semblablement le meilleur qu’elle

Quelle doit être la règle de con- ait réussi à ce jour, 
duite du commentateur et même Malgré le froid vif qui régnait à 
du critique eh face d un ensemble l’extérieur, le préau de l’école des
d'amateurs? H doit, avant .tout filles place de la mairie, qui ser-
encourager les efforts sans dissi- vait de ca(jre à cette matinée était
muler les faiblesses et surtout les rempli d’un public nombreux et
erreurs dans le choix du répertoire
ou dans ri^^Stf^ï^avefc L’orchestre a été dirigé magis-
vie5p S est sûre cfabord la tralement par M. A. Tati le sym- 
musISlitf de Ion chef, tant est
Ce-rta,^(^dflaUveoloméedeebigen Ingofav^ifbten vSulu se clSrger 
fahe^t^Labstraction de tout indi- £ctla e^pétman^d» Ttom- 
yidualisme de la part es exec menta admirablement chaque œu- 
tants- . vre et l’auteur.

Je connais d’assez près 1A.S.P. 
pour prétendre qu’elle est un mo­
dèle du genre dans la catégorie .... .. . . ,
des6 société d’amateurs. C’est avec Pour débuter la marche de la 
Smd bonheiir qu’elle sert àla fois Royal, air Force de Wolford Davis ;
romanisation dés loisirs pour ses apres quoi nous avons eu le plaisir 
membres et les démonstrations po- d’entendre, notre jeune et talen-
pulaires de la musique pour les tueux ami Jean Rusé clarinette
auditoires solo dans le menuet du divertisse-
Tajoute que, s’il n’est pas rare, ment en Ré de Mozart Après la

il n’est oas cornant de voir deux célèbre valse de la Belle au bois
anmiateiSs se conjuguer depuis si dormant de, Tchaïkowsky inter-
longtemps bénévolement, l’un pour prêtée avec élégance par l'harmo- Mais pour mettre un point final 
la partie * artistique, l’autre pour nie, MM. Heldenberg et Duwiquet à cette magnifique démonstration
l’organisation, comme le font Guy- 1er PTix du conservatoire national artistique, il fallait une conclusion
ennot et Granger, cela courageuse- de Paris, lun au bugle, 1 autre au digne de son déroulement. Cette
ment et adroitement. cornet ont exécuté ayec brio les conclusion était offerte par Gérard

Dans son allocution, M. Ginoux, 2 commères de.H. Labit et ont ete Dayries lui-même en cette «Mar-
maire de la ville, fit comprendre vivement applaudis. che du Président», qu’il a compo-
combien son appréciation rejoi- M. Duwiquet rappelons le est un sée pour honorer son cher et bien 
gnait la nôtre et j’ai pu distinguer des exellents professeurs de l'école sympathique président M. P. Sou­
que notre président confédéral si de musique de l’harmonie. riau auquel elle est dédiée, une
averti qu'est M. A. Ehrmann ne Pour- clôturer cette première par- œuvre charmante et vibrante, exé- 
formulait aucune réserve devant tie l’harmonie nous fit entendre cutée par l'Harmonie et sa grande

'les exécutions qu’il entendait. la lro marche aux flambeaux de Batterie, le tout dirigé par Gérard
Bien sûr on pouvait observer Meyerbeër. . , , Dayries. La « Musicologie » était

des inégalités, ne seraitree qu’en M. Legay vice-président de la présentée avec autorité; en son élo-
raison des divers degrés de diffi- société prit ensuite la parole et quence précise, par M. Gérard de
cultes qu’offrent des œuvres rappela l'activité de l’association Vassal, grand et sympathique ani-
comme l'Arlésienne, Carmen (2 et de l’école de musique sa pépi- mateur au sein de notre belle pha-
suites) Les Préludes de Litz, Dan- nière d’artistes. Il remercia la lange musicale. Après l’audition de

Polovtsiennes et 3 extraits de la municipalité présente au concert la «Marche du Président». M.
aucune de toute l’aide qu’elle a apporté et Souriau, fort ému. donnait l’acco-

ne cesse d’apporter à la société. lade à son grand chef G. Dayries.
A la reprise nous avons eu la joie rassemblant, en ce geste d’affection

d'entendre le virtuose M. Naulais ct de considération, tous les musi-
l"r prix du Conservatoire National ciens de la «Boulonnaise» et ses
de Paris, professeur à l’école de adjoints du Comité directeur. Une
Musique dans un Boléro pour cia- vibrante « Marseillaise » mettait un
rinette. De longs et chaleureux ap- point final à cette impressionnante
plaudissements ont souligné la fin réunion artistique et musicale,
de l'exécution de ce morceau très 
difficile.

Après l'interprétation des l-r et 
21' suite du ballet des 2 Pigeons 
d'André Messager par l’Harmonie.
M. Recordier également lor prix de 
Paris et professeur à l’école, de mu­
sique avec le Rondo pour petite 
flûte de J. Donjon a eu sa part 
d’ovations tant les facéties de son 
picolo nous ont charmés. Puis la

paraîtra avant fin 1964.

Le secrétaire 
A. DELATTRE

BOULOGNE-BILLANCOURT

Le concert de gala annuel 
de la société municipale 

de musique 
« La Boulonnaise »

meme

Notre belle société municipale de 
musique «La Boulonnaise», mani­
festait encore sa grande vitalité et 
ses hautes qualités musicales en 
son brillant et grand concert an­
nuel qu’elle donnait, ce dimanche 
12 avril dentier, dans les salons 
d’honneur de la mairie de « Boulo­
gne-Billancourt. Comme d’habitude, 
son programme comportait des œu­
vres de choix, consacrées, et dont 
la ferveur populaire ne se lasse 
jamais. En première partie, le 
grand Orchestre Symphonique, sous 
la direction de son iminent chef 
Gérard Dayries, interprétait l'Ou­
verture de Titus, de Mozart, élé­
gante et toujours bien vivante ; 

\ puis «Dans les steppes de l’Asie 
\Centrale», de Borodine, très à la 
'mode et où le « Cor anglais » de M. 
le, Béguec faisait entendre sa voix 
mélancolique et harmonieuse. «Les 
scènes pittoresquees », de Massenet 
gracieuses et colorées, vinrent en­
suite. Et pour terminer cette pre­
mière partie 1 « Ouverture » d’Eg- 
mont, de Beethoven, nous offrait 
ses formes classiques, imposantes. 
La deuxième partie du programme 
était assurée par la vivante «Bat­
terie et Harmonie » du Groupe­
ment musical Boulonnais. Tout d’a­
bord, deux Martials défilés, avec 
tambours et clairons : les « Allo­
broges». de Porot, dirigé par M. 
Perrot l’un des sous-chefs adjoints, 
puis là «Fille du Régiment», mise 
en fanfare par G. Allier et dirigée 
par M. Robert, l’autre sous-chef 
adjoint, ouvraient cette 2* partie 
en nous faisant apprécier non seu­
lement les hautes qualités de notre 
«Harmonie», mais encore la vi­
gueur sonore et prenante de sa 
belle Batterie, fort bien dirigée par 
son excellent tambour-major.

renvoyez
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enthousiaste.

Gérard Dayries, reprenant sa ba­
guette inspirée, nous interprétait, 
avec sa grande Harmonie la «Gaz- 

la belle ouverture de___ Ladra»,
Rossini, «l’Attaque du moulin», de 
Bruneau, toujours prenante et fière 
et en laquelle la clarinette, solo, de 

Un programme judicieusement M. Penot exprimait belles et 
choisi a été offert à l’assistance. . fieres sonorités. Le «CamavaL de

Mazellier, nostalgique, nous offrait 
le plaisir d’entendre les nobles ac­
cents, édulcorés, de la trompette 
de M. Bouché, dans une «Séré­
nade » tirée du folklore italien. 
Wagner nous offrait ensuite, sa 
puissante et imposante inspiration 
en son «Tannhauser» magistrale­
ment interprêté.

za

h itnvoyet d utgence
BULLETIN DE SOUSCRIPTIONses

Damnation de Faust. Mais 
des exécutions n’aurait justifie 
cette remarque souvent faite a 
propos de sociétés d’amateurs :
«Ils ont été trop présomptueux».

Ce concert était réhaussé par 
la production du quatuor de Clari­
nettes de la Garde Républicaine, 
composé de MM. M. Naulais. R.
Truiblard. R. Lebedel. et M. De- 
france. Un délice pour les oreilles 
de tous les auditeurs ainsi que 
pour la vue et l’esprit des connais­
seurs éclairés au cours de l’exécu­
tion de la douzaine de petites piè­
ces des compositeurs les plus va­
riés !

Après avoir dit essentiellement 
ce qui convient à l'égard des ani­
mateurs comme instrumentistes je
ne peux que souhaiter longue vie parole fut à M. le maire, président 
et continuité a l’A.S.P. (on trouvera d’honneur de l’association. En une 
en finale les noms des personnali- allocution courte et bien sentie il 
tés présentes et excusées qui fu- félicita l'Harmonie pour son dyna- 
rent relevés par la société). misme. Il remercia en son nom et

au nom de tous, les membres de Ainsi s'achevait cette belle mani- 
la socité qu’il aurait voulu nommer festation consacrée à nos Muses, 
individuellement. Il complimenta fantômes diaphanes qu'aucun so- 
tous ces bénévoles pour leur effort leil ne fane !

A la première édition du GUIDE PRATIQUE et 
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Prénom.La cordiale réception qui suivait, 
réunissait autour de M. Le Gallo. 
député-maire de Boulogne - Billan­
court, de ses maires adjoints, du 
président Houziaux, entourés de ses 
vice-présidents MM. Le Duc et P. 
Perrin ; de M. de Vassal, de Gé­
rard Dayries et ses musiciens, de 
hautes autorités musicales de la 
Capitale, parmi lesquelles figu­
raient le Capitaine Dautricourt, 
chef de musique de la Garnison de 
Paris, et les représentants de no­
tre C.M.F. et de son cher prési­
dent A. Ehrmann, excusé.
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U CONFEDERATION MUSICALE DE FRANCE

r •r • Le concert symphonique 
du Cercle Musical 

« Shell et Shell Berre

mélancolique du «Cor anglais», mercia d'avoir bien voulu présider
l'autre par la fine douceur des cor- cette manifestation artistique, don-' 
des. puis se mélangeant, en leurs nant ainsi la preuve d'intérêt qu’il 
développements sonores et contra- porte à l'art musical, 
pùntiques. pour manifester la vi- Il exprima également à M. Fal- 

En la séduisante formule «La gueur d’une amitié profonde et bert, directeur, toute sa reconnais-
Musique russe et ses influences-», symbolique ! Et je songeais à cette sançe pour son dévouement et les
l'excellent orchestre du Cercle Mu- bruyante et inquiétante symphonie efforts continus qu’il déploie pour
sical «Shell et Shell-Berre», nous humaine qui se joue, aujourd’hui, maintenir à un niveau élevé la
présentait, ce samedi 18 avril der- en cette même partie du monde, société à laquelle il appartient de­
nier, salle Gaveau. un fort beau- Nos «Dieux» pacifiques ne trou- puis 69 ans, dont 46 années de di-
programme, plein de promesses ar- veront-ils point un Borodine ? pour rection, et cela malgré les difficul-
tistiques, un véritable festival de réconcilier ces deux thèmes qui tés rencontrées dans le recrutement
Musique russe. Sous la direction sombrent dans les développements de musiciens ; les vides qui se pro­
experte et précise de Jean Laforge dramatiques d’un contrepoint dis- duisent dans les rangs de l’Harmo-
son sympathique chef, attaché à. là cordant, aux accents maléfiques, nie, provoqués par l'âge d’une
direction musicale de l’Opéra, ces afin de ramener sur notre terre grande partie des exécutants et la
promesses devinrent des réalités ces harmonieux accords parfaits maladie, ne sont, en effet, plus
bien attachantes en leurs émotions qui apportent joie et lumière en comblée par les jeunes gens, plus
artistiques. l'esprit des hommes attachés aux attires maintenant par les instru-

bienfaits de la Paix ! menls en vogue (guitare principa­
lement) que par les instruments 
d’harmonie dont certains sont 
pourtant au moins aussi intéres­
sants et qui. groupés, permettent 
d'exécuter en ensemble des œuvres 
musicales de valeur.

Cette matinée prit fin vers 
18 h. 30 et le public se retira en- - 
chanté de cette belle manifestation 
artistique.

y- »
MONTEREAU

Le dernier concert de l’harmonie 
municipale dirigée par l’excellent 
chef M. J. Duval le jeudi 9 avril 
dernier a été une réussite, un régal 
pour les auditeurs grâce a un pro­
gramme choisi ou figuraient, au 
début, plusieurs « pas redoublé 
sous la précise direction de M. Del- 
place du «Reveil Monterelais» au 
même programme : la rapsodie 
Norvégienne, de Lalo mascarade, 
de Lacome, fête militaire de A. Pe­
tit avec le soliste très brillant : M. 
Jalinier.

Un «tour de force musical» 
pour les pupitres de clarinettes 
composé de solistes de premier 
ordre, réunis grâce à la compré­
hension musicale de M. J. Duval 
dont le départ à la retraite est re­
gretté de tous, puisqu’il dirige l’har­
monie, municipale de Montereau de­
puis octobre 1951 et qu’il fait partie 
des examens fédéraux ou sa grande 
compétence, son équité étaient re-

> ••
certainement d’apporter son talent 
aux sociétés de musique, ou il ren­
contrera notre grand ami, le pré-t y
sident Anne et beaucoup d’autres...

Ajoutons que ce concert était 
réhaussé par la présencè au piano 
d’une artiste : Mlle G. Lecompte, 
prix du Conservatoire, professeur à 
l’école de musique et au Conserva­
toire Américain de Fontainebleau, 
répétitrice au Conservatoire de Pa­
ris, qui fit apprécier sa virtuosité 
dans l’Impromptu de Pierné et le 
Capriciô brillant, de Mendelssohn.

Elle termina le concert en se 
joignant au piano, à l’Allegro con 
Brio de la- 5? Symphonie de Beetho­
ven, superbement exécuté par 
l’harmonie municipale.

T-.
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Le programme était présenté, et 
commenté par Xavier Depraz le 
grand artiste de l’Opéra qui. 'joi­
gnant l'action à la. parole, ouvrait 
la séance en interprétant, avec sa 
belle et grande voix de basse, ac­
compagnée par l’orchestre, tout d'a­
bord l’«Air de la Puce», de Mous- 
sorgsky, puis les «Cloches de Nov­
gorod », chanson populaire russe et
les «Forçats» de Gretchanhiov. Cette société, fondée en 1884. a 
Pour justifier les mfluences de la donné le dimanche 12. avril, aü-
Musique russe sur la Musique fran- Théâtre municipal, sa matinée de
çaise, Xavier Depraz avait inter- gala annuelle, offerte à ses mem-
cale, au sein de .cette première bres bienfaiteurs et honoraires et
partie la « Mort de Don- Quichotte » à la population et qùe présidait
d« Massenet. Jean Laforge s'était M. Faïsse, maire et conseiller géné-
nns au piano d’accompagnement, ral, assisté de plusieurs adjoints et
Cette fort belle œuvre fut accueil-, 'conseillers municipaux, 
lie chaleureusement par un audi­
toire charme. La « Rapsodie in 
Blue» de Gershwin. terminait la 
première partie du programme. Elle 
fut supérieurement interprétée par 
deux jeunes pianistes de talent et 
d’avenir, MM. Claude Cymermann 
et Michel Béroff, tous deux élèves 
du Maître Sancan en notre Conser­
vatoire National supérieur de Mu­
sique de Paris, bien soutenus par 
le grand orchestre.

Capitaine F. BOYER
Ss

VILLENEU VE-ST-GEORGES
Un vin. d’honneur termina la soi-

rée réunissant directeur, président, 
Mlle Lecompte, dans une ambiance 
de grande sympathie ainsi que les 
nombreux amis musiciens de M. J.

Harmonie j
« L'Alliance Musicale »

‘V
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-.K- Duval.v

ASNIERES
« Le Mérite National Français » 

Le gala
de la Légion d'Henneur

Le gala organisé le J2 avri’ dans 
Cette matinée a remporté le plus (-/fntra. Admi-

vif succès auprès d’un public nom- eai5sev de
breux qui manifesta par des ap- lad!s'meÇfbres
plaudisseinents nourris et enthou- d® ar.?^,ÎSIîu
siestes sa profonde satisfaction ,k>*en
pour les diverses présentations du 3S»-U VJüe qu-eprogramme. celui du programme artistique pre-

La partie musicale du plus haut 8e5j£'. . .. '■ ■ , . . .’
•intérêt exécutée par' 1-Harmonie,
sous la direction de son éminent du^a"
chef. M. Henri Falbert, compre-

En deuxième partie, cette belle «Cortège des muses» marche Îrî, ai*is 
formation.orchestrale, littéralement triomphale. Daunot ; Ouverture de les,Vlit'
élevée par son chef Jean Laforge, « Patrie », Bizet ; « Balletd’Isoline » Veuve jove^e dew^trai?^ i?
interpréta les huit chants russes. Messager,; «Les Errynies» divertis- derniers à ire
de Liadov. œuvres émouvantes, nos- sèment, Massenet; «Ballet de la pSéra?!? w ÿjSSS-
tâlgiques, un peu monotones en Jocqnde», Ponchielli. jlan Barès d? VOn^-n
lèur mono-tonalité; puis «Dans Solistes : MM. Ausset, clarinette; nmirante et dbieSPtimbrée Y*
les steppes de l’Asie Centrale» et Guertault et^Provenchères^ flûtes; ÀtëaStens <te
«Les danses Pqlovtsiennes » du Gourreau, hautbois ; Fourcade, naffaitèment
Prince Igor, de Borodine. Ces der- saxophone alto ; Falbert Emfie, f a3g.^a“s 9$® aanses Parfaitement
nières, très difficultueuses en leurs -saxophone ténor. Le urom-amme très bien nréwémouvements et leurs rythmes en- La deuxieme partie du specta- na^rexcdlent comémefi^JeanSSis
diablés, furent accueillis par des cle .débutait avec la Choi*ale En- d^T^Se d/rodéon
applaudissements enthousiastes qui fantme «Les joyeux Echos Ville- oans’lesprenüaSramb Sm. 

. ^ obligèrent,nos musiciens à bisser le neuvois » que dinge avec compe- Vait voir - P rangs, on pou
final' tence M. Lucien Oudin et qui exé- ^cuta plusieurs chœurs très goûtés. ^*. n^®dècin general Galliacy, 

A la fin de l’entr’acte, le distin- puis de gracieuses ballerines ini- president des sections de Paris ; M.gué. Président de cette belle asso- tiéesà la^dÜSlque^Mtde le, ûoct*™ refiler géné-
ciation musicale M. de Saint-Vin- Bessonnet, présentèrent • diverses ral, ^president d honneur du Co-
cent, en une éloquente et courte scènes qui enchantèrent l’assis- TO®,: Fernand Desnofc. maire-
allocution, avait remercie et féli- tance. adjoint, représentant M. BokanoW-
çité nos musiciens et leur chef, Pour -terminer, l’Union Artisti- Sl*CT!^*1?i5trLde.riPd^trie' maïe
ainsi que tous les valeureux solis- que et Intellectuelle des Cheminots ^ Asmeres ^president d honneur du
tes. qui ne ménagent ni leurs éf- français de Corbeil-Essonnes,. pré - C<2ÈP; ^. colonel Grison, .^se-
forts, ni .leur dévouement pour sentee par M. Rolland, interpréta £fét*Mre génial des sections de *Pa-
maintenir une atmosphère haute- magistralement «La main leste», ^,Ber““e p^1_
ment artistique au sein de cette comédie en un acte de Labiche. dente du Comité ; M. Défiance,
grande Administration qu’est la L’Harmonie «l’Alliance» remercie P-resid^'‘t' dhonneurde 1 Associa -«Schell » et ses filiales. Mais ce vi^m^ces erounemeî>?c A10n phuûtechniqu€jd’Asmeres ; M.
qui m'avait frappé tout particuliè- qu'fis “nt ap^n^eT quf feontrf-
rement, ce fut le commentaire con- hué nnur nnT^rt imnnrton+p £ ^eaanies, iViiiicaiies . Mme Eboue,celant la «Suite» de Borodine ^rde^maffi?1116 * Ste d a^Ue?^
«Dans les steppes de l'Asie Cen- Avant l'ouverture de la séance, sfnes comités des villes voi-
trale » commentaire exposant la M. -Jean Mège, président de l’Har- nek félicitations om été adressées 
situation de ces deux caravanes moniei exprima la joie que la So- arnTmembres dila Coi^iL^lfdls
russes se renconto-ant sur la fron- ciété Ja pUls ancienne de Villeneuve féte.s M Salv eresI MM jI Scaud
tiere sibérienne l’une venant de la qui célébrait le 80- anniversaire de Befgneux Ghü-alîd £
Russie Métropolitaine l'autre ve- sa fondation, ressentait à voir un pom la parfaite orgMdsatïn de
oS? deux thunes ixpSéf tout d'à: ^ assfei; à “«f œtte pmSfLnTflstetion artfs-
que. aeux tnemes exposes, tout a a matinée et, s adressant? plus parti- tiaup de bienfaisance du comité ouibord séparément, l’un par la voix culièrement à M. le Maire, le re- grê les mSef des VLuSd’Sl

nières, Genevilliers. Villeneuve-la- 
Garenne.

ÉDITIONS PHILIPPO ET COMBRE
EN VENTE AUi.

• •
, • ; CONSORTIUM MUSICAL

24, boulevard Poissonnière, PARIS-90 Tel. 824-89-24s

Vient de paraître :
H. CLASSENS. — Solfège des débutants on clé de sol, en 2,cahiers,

chaque 2,50
Méthode de piano 7,00V

R. WORSCHECH. — Solfège appliqué à la guitare, ..1er cahier __  . 3,50
Technique et rythmes des danses modernes à l'accordéon

(Préface de M. Azzola) par H. RAWSON et M. CAMIA ........ 12,00
Tous les rythmes au piano, nouvelle technique rythmique fonction­

nelle pour l'étude de toutes les danses, par H. RAWSON .... 12,00
Nouvelle méthode de Guitare, classique, jazz, exotique, flamenco, 

danse, chant et accompagnement, par H. RAWSON ...........
Méthode complète de batterie, timbales et de leur technique (classi­

que, jazz, exotisme, musette, rythmes et accessoires) par 
H. RAWSON ........................................................ ......................

- /
>"V

6,00

7,00

mi&iï.'

de l’épée» véritable régal que les 
spectateurs de cette soirée, ne sont 
pas prêts d'oublier.
'-Pendant l’entracte l’Harmonie 

prenait place sur la scène et’ c’est 
avec brio et dirigée de mains de 
maître par Pierre Deson, qu’elle 
exécuta son programme compor­
tant les œuvres suivantes *.

— ,Le défilé de. la Garde Répu­
blicaine, Wettge ; L’ouverture du 
Calife de Bagdad, Boieldieu ; Car- 

. „ men (entracte), Bizet ; Valse de la
rie de personnalités des Papeteries Bélle au Bois Dormant, Tchaikosky 
de France — municipales et musi- Récital Aznavôur, arrangement L. 
cales — et devant un beau pai- Delbecq ; Le Caid (pas redoublé), 
-terre dauçhteurs amis, que l’Har- Michel, 
monie des ^Papeteries a donné son- 
gala annuèl.

Programme de choix et présen­
tation intéressante réalisée par 
Jacques Stockausen. .

Certes tout le mérite de la ; soirée 
est à partager éntré :

— M.’Foulard — le dynamique et
dévoué président de THàrmonie et . . .En résumé excellente soirée, au

— M; Pierre Deson directeur cours de laquelle grâce. auxf efforts .
de cette brillante phalange, qui de- de tous, la cause de-la‘musique a . 
puis quelques années ont su vrai- été magnifiquement défendue. • 
ment renouveler le genre en agré­
mentant le traditionnel, gala d’ex- . Les Personnalité :
tras de toute première'qualité :

— 1962 — Récital de danses clas- Assistaient à cette remarquable
siques. soirée: M.. Gamond — maire de.

de
— Cette année le gala était placé du comité 'd’établissement ; MM. 

sous le «gne du folklore — avec la Revol — président de l’UJD. des so- . 
Société Folklorique et Régionahste ciétés. musicales de l’Isère, prési- 
« Ernpi et Riaume» de Romans. dent du gi'oupement musical du

?our la quatiième année consé- Haut Grésivaudan - et Mlle 
cutive, c est 1 Harmonie Junior du Bayoud — ancien dii*ecteur de 
Haut Grésivaudan qui sous la ba- rHarmonie des Papeteries de 
guette de M. Pierre Deson — ou- France.; J.P. Malfait — le dyna- 
vi*e ce gala par un beau concert qui mique directeur de l’école de mu- 
nous a démontré le travail cons- gique et de la musique municipale 
tant auquel se soumettent nos jeu- de Tulîins-Fures, membre du to­
iles musiciens, et qui leur confère mité directeur de l’U.D. de (’Tsère 
un sens musical promettant pour et Mme ; Arrondello — directeur 
lavenir une véritable «Harmonie del’écoledemusique etdela fan- 
de lEspoir». fare «Rallye Breda D’Allevai'd» ;

— Félicitations a Daniel Cha- Chenevier — directeur de l’école
vand — qui dans la «Berceuse de de musique de la fanfare «Les 
Jocelyn » nous fit apprécier sa mu- enfants de Byard » de Ponteharra ; 
sicahte parfaite. . et plusieurs présidents et directeurs
_ ~ Félicitations aussi à Chantal de sociétés amies.
Foulard et Hervé Dantin — qui lu­
rent éblouissants dans «les deux 
virtuoses », une mazurka de concert 
pour deux clarinettes, œuvre bien 
choisie pour faire ressortir le ta­
lent de ces deux jeunes clarinettis-

SUD-EST
■ yLANCEY • 'T.

18 avril 1964 i

•
Très grand succès du Gala Musi­

cal annuel..de l’Harmonie des Pa­
peteries de France.

;C’est devant une très belle gale-

■ i
:

r .
’f& !-

J

-Programme qui a nécessité des 
hern-es -de travail, mais il est juste 
de dire‘que le climat de camai’ade- 
rie et l’amour de la musique qui 
unissent tous les membres de l’har­
monie aidait beaucoup M. Pierre 
Deson dans sa lourde tâche.

t ■

■
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J. ETAIS.TROMPETTES

TROMBONES .
SAXOPHONES
CORNETS
CORNETS-TROMPETTES
BUGLES
CORS D’HARMONIE
BASSES **
ALTOS
CORS ALTOS

■.

ARGENTEUIL1
Estudiantinay Le dimanche 12 avril .1964. TEs- 

tudiantina- d’Àrgenteüil,' sous-la 'di­
rection de M.-Mario Monti, a 'donné 
un : concert en- l’honneur de ses. 
inembrès 'bienfaiteurs, dont voici’ 
le programme :

1) «Sérénade Espagnole», de Fr. 
Menichetti ; 2) «Scherzo Capricci- 
so», de H. Schneider, guitariste so­
liste : J.-P. Dubert ; 3) « Parfum 
de Vienne», fantaisie de la Com­
tesse Olga Delys ; 4) « Concerto en 
sol majeur», pour mandoline, de 
J.-A. Hasse, par Christian Beau- 
dette ; - 5) J.-P. Dubert, guitariste : 
«Prélude», de M, Ponce; «Varia­
tions sur un thème de Mozart », de 
F. Sor ; 6) « Egerla », ouverture de 
la Comtesse -Olga Delys ; 7) «Nuits 
Florentines», sérénade de Mario 
Maciocchi ; 8) « Onéguine », air du 
«Prince Grémine», de Tchaïkows- 
ky, par Jacky Vivant, basse du Con­
servatoire National de Paris et l’or­
chestre ; 9) Duo des guitaristes N. 
Moittié et J.-P. Dubert : « Menuet 
de Pon Juan», de Mozart, trans­
cription R. Woi’schech ; « Barca- 
rollè », de Munier ; 10) « Don
Juan», ouverture de Mozart; 11) 
«La pi'inccsse tragique»!, ouver­
ture de Roger Coi toux ; 12) «Trion- 
fo d’A more », ouverture de M. Ma­
ciocchi.

Le concert a duré plus de deux 
heures, Un public fidèle et averti 
est venu prodiguer ses encourage­
ments aux Jeunes musiciens de 
l'Estudiantina d'ArgenteuU, ainsi 
qu’à son directeur.

■ •
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neiaeufts
ARTISTES

J"' **

ONT DONNÉ LEUR PRÉFÉRENCE
AUX INSTRUMENTS !

rl

tes.r

Y « Nos jeunes musiciens avaient dé­
buté par «Le cœur en bandouil- 
-lière» — une marche de Maxwell
— et terminaient leur audition par 
« Les yeux noirs » de F. Menichetti.

Remerciements et chaudes féli­
citations au groupe folklorique 
«Empi et Riaume» -— directrice 
Mlle Bourier — pour ce récital de 
Danses Vivaroises et Dauphinoises
— sans oublier «La danse sacrée

§j *
i \y2 -ih- ak: g 6, RUE DE NANCY, PARIS 10* - TÉI.: NORD 77-85i -,. If . >
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: Hnave, conduit avec tant cle bonheurM. Goussebaire fut très chaleu­
reusement applaudi, puis il remit, et d’efficacite. 
sous l'ovation du Congrès, le di- a 11 h., devant la population 
plôme de Médaille de Bronze de toute entière, le Prix National a
la Ville de Bordeaux, à M. Albert été remis, à la salle des fêtes, par 
Sallard, secrétaire général fédéral, m. Le Layec, de la Société Butagaz,

M. Goussebaire fit ressortir le en nrésence de M. le Maire d"Es-
travail de tous les instants et la cource. M. Dagran, exécutant de 
lourde charge d’assurer la liaison la fanfare et dont le père, égale- 
entre la Fédération et ses 200 socié- ment présent fut le fondateur de
tés, que M. Sallard assure depuis de la société en 1920 : de M. Henri Ci-
nombreuses années. La distinction ran. président de la Fédération des 
d’aujourd’hui récompense un dé- Sociétés Musicales du Sud-Ouest ; 
voué serviteur de la musique dans de M. Cauchois, d’Europe N° 1 : de 
notre Sud-Ouest. M. Benesse. de l’UFOCEA ; de M.

' Puis eurent lieu les élections du Sady, ?uré ’Escource ; M. Duport, 
tînvc «rirt'int du Comité Fédéral instituteur , de M. le Di Lemé, 
Tous les membres sortants rééli- conseiller général : des conseillers 
gibles sont réélus à l’unanimitë, municipaux ; des divers presidents 
ainsi qu’un nouveau membre can- des sociétés, etc... 
didat M. Régis Sirdet, président Une très bePe exécution suivit 
de la Société Musicale de Saint- avec l’indicatif du concours. «Frère 
Christoly de Blaye (Gironde). Jacques», de Léon Maès ; «La prin­

cesse tragique » de Coiteux ; 
«Préambule et cortège» de Barat.

Après le vin d’honneur, eut lieu 
un grand banquet à Cap-de-Pin, 
où prirent la parole : MM. Dagrau, 
.maire : Meaule, président de la 
Fanfare ; Ciran, président fédéral ; 
Benesse. Le Layec. Cauchois, Dr 
Lemé, Duport et Dupôuy.

Adopté à l’unanimité.
Emis par M. Millerand de la So­

ciété «Les Benjamins» de Bor­
deaux : vœu d’une motion contre 
la dictée musicale appliquée à tou­
tes les divisions, alors qu’elle de­
vrait. être réservée uniquement à 
la division supérieure. Ce vœu dit : 
le Président Fédéral est le reflet 
de toutes nos discussions antérieu­
res à ce sujet.

Le rapport moral est adopté à Je fais appel à votre gentillesse 
l’unanimité, sous les applaudisse- • et je dois rappeler que nous avons 
ments de l’assemblée. d'un commun accord adopté un

«S'
‘Rnucnitpf* cnn adinint dévoué levé une protestation contre 1 am-Bousquet, son adjoint aevoue. putation des crédits affectés à.la

Lecture; est donnée du iapport de Musique, survenue au môme mo-
la Commission de Contrôle, par son ment où ]a confédération Musi-
président, - M Auge de JPessac. le- cale de France a été obligée d’ac-
quel est assiste de M. Davant.-Ce cepter ce que le Ministère des Af-
rapport fait ressortir-la saine ges- fajres culturelles a demandé, à
tion de la • comptabilité fédérale. saV0ir que tous les examens fédé-
M. Georges Pironom, membre du raux SOient nantis d’ime dictée
Comité fédéral, qui -a bien voulu muSjcai€> c’est un parodoxe d’exi- « 
remplii* les fonctions de comptable davantage et de diminuer les
expert-de la ti-esorerie de- la Féde- subventi0ns. Je trouve que nous •
ration, prend alois la paiole pour ayxns été très sages en exprimant
souligner également - en quelques ici> vos senti ments.vos inquiétudes
mots aimables et justifiées et dire qu’il y avait un «
tenue ■ de la comptabilite_fedeiale ployen terme et une méthode qui :l
par MM. Capdeville et ^Bousquet. vous donneront entière satisfac- «

• Le rapport financier de M. Robert tion Aucune épreuve n’est élimi- 1
Capdeville, mis aux voix, est adop- liatôire. Je le souligne. On peut '
té à l’unanimité sous les applau- doüC passer l’examen et n’éloigner 1
dissements de l’assistance. aucun enfant de nos compétitions *'

La1 Commission de Contrôle est fédérales. Je compte sur vous tous ' 
Musique Nationale des Chan- maintenue en fonctions, également pour Cela. comme je vous certifie

Jeunesse de Châtêl- • à l’unanimité. que vous pouvez compter sur moitiers «le Jeunesse de i.natei .. nrésente les excuses pour que les décisions du Comité ;
• de M. Pierre Chauprade, secrétaire- Fédéral .soient strictement obsei-

•adjoint. délégué au service des as- vees. . ' f. . . .
surances qui, frappé par un deuil, Je-désirerais qu il soit pris dans 
ne peut être présent-au Congrès. <ie vœu-de-’notre dévoué coJegue M. . ,
Le Président, très succinctemént, Millerand, un texte qui pourra ,,
fait un tour • d’horizon des assü- exprimer notre sentiment, à .sa­

voir que '.a dictée musicale ne , 
pourra avoir qu’une•. portée progrès- ( 
sive ■ e., ■ nous faire confiance dans , 
son application.

que les fêtes de Sainte-Cécile, les 
concours et les festivals organisés 
par les Sociétés Fédérées ont eu 
une réussite totale. Il recommande 
ensuite, d'observer le règlement des 
examens fédéraux pour une meil­
leure marche des épreuves, et ter­
mine en remerciant le president 
fédéral, et toutes les personnes qui 
se dévouent pour la Fédération et 
les Sociétés Populaires de Musique.

VANDOREN r-
l

MANUFACTURE

d’Anches et Becs • .:?
••

:?V

!pour Instruments 

de musique .

:r.
56, rue Lepic, PARIS-18e

Téi. : MONTmartre; 34.87
m.* D’­Pour vos salles de 

Répétition et de Concert
Plaques de Correction 

Acoustique 
« GLASAL - PERFORE

«

n
•Anches et becs pour artistes!■

«

Honneur à la Fanfare d’Es­
cource, société exemplaire, dont 
la vitalité donne confiance à tous 
ceux qui -aiment la musique et ne 
désespèrent pas de sa-place éduca­
tive et bienfaisante dans notre 
pays.

»
: -SUD-OUEST PH ON E LO - :

Salles d'exposition :

Appel aux musiciens de la
y :TVA U CDU SEi

Guyon. *-•- .'f

Tous les anciens de - la Musique 
Nationale des Chantiers de Jeu­
nesse de Chatel* Guyon qui seraient 
désireux de renouer des liens d’a­
mitié sont invités à’communiquer

BOLLENE
Le grand concert 

de l'Harmonie 
8 avril 1964

* S»

• • :
leur adresse soit au camarade Salle, ïfïïSSki/^^^orès^^mb^ble1'! 
professeur, 6, avenue Mandallaz à vexe^ce nrécédent
riS ^rapports ■ de^a Commission

.œr1 délégué’Suivant le nombre de réponses ^Wsei&e^ar^. Albert6 David, 
une assemblée sur le plan national yice_président fédéral et secrétaire 
pourrait etre envisagée lete pro- dfî la commission Artisti-
cham‘ que, illustrés de chiffres, lesquels él^is élément par M. Millerand :

plus éloquents que les paroles prou- création aux examens fédéraux
vent que la Fédération fait en d-ime division avant celle de la
sorte de récompenser les jeunes préParatoire pour les moins de
musiciens méritants. 10 ans. Après discussion où inter-

C’est sous les vifs applaudisse- viennent Mme Olivères. Mme Sa-
ments de l’assemblée que ces rap- Vit, MM. Pironom, et David, le
ports sont adoptés à l’unanimité. vœu est rejeté à la majorité. Le

Un rapport, 'également intéres- Congrès retient qu’il n'est pas iri­
sant et applaudi, concernant les terdit de créer dans les Ecoles de
Récompenses Fédérales aux musi- , Musique cette catégorie d’initiation, 
ciens méritants est fait par M. Ro- M ciran, sous les applaudisse- 
be'rt Davier, secrétaire-adjoint de- nients de l’assemblée adresse à M.
légué. . Carrère, directeur du'Conservatoire

M Albert Sallard. secrétaire ge- de Bordeaux de chaleureuses paro-
taires très intéressants de M. Mar- néral, donne lecture des dates com- les pour tout ce qu’il a fait pour
chand, les solistes étant MM. Chas- niuniquées par les Sociétés pour • jes SOCiétés musicales.
-tanet, Ràpaud et Lachartre. ]es festivals ët concours 1964 quel-

Assistaient au concert et à la les v°?t. organisei\ ,, Ue
remise des prLx MM. Capdeville, Le Pl'^dent Federal iappelle que 
adioint au maire de Talence ; Al- le drapeau fedeial est tenu 
wJ.f rjavid vice-président fédérai, disposition des Sociétés Federees, a
repréSntant M^6 Heiiri ^iran, pré- rpceukm de “anff^ns,
sident de la Fédération. ®pac (Gironde) lé demande pour

Cette charmante soirée a démon- sonCFeStival du 14 juin prochain, 
tré l’importance de 1 Ecole de Mu- Représentant de l’Harmo-
sique de la Lyre Talençaise et la d’Andernos désireux de faire
qualité de la phalange que con- partiCiper sa Société au Concours 
duit avec talent M. Marchand. Cognac avise la Fédération que

sa Société n'est pas classée. Le né- 
cessaire sera fait, pour une audi­
tion de classement.

Les vœux furent ensuite discu- 
tés "

Emis par l’Harmonie de Langon : 
rapporteur M. Saint-Blancard de­
mande que les contacts les plus 
grands soient pris entre leÈ Socié­
tés Musicales et l’Inspection Acadé­
mique.

: ■ »
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Le Comité d'organisation' 'de no­
tre Société ■ musicale et son chef 
peuvent être fiers ; on nous avait 
annoncé un Gala et ce fut un 
triomphal succès auquel nous fû­
mes heureux d’assister mardi der­
nier, à 21 h., dans la salle du ci­
néma Rex. Les nombreux amis de 
l’Harmonie, amateurs de bonne 
musique et les membres honoraires 
avaient empli la salle de très bonne 
heure et c’est devant une assem­
blée très compacte que les trois 
coups règlementaires et les soixante 
et dix musiciens, debouts sur '.le 
podium, accueillent leur chef M. 
André Armand, salué par des ap­
plaudissements prolongés. La char­
mante speakerine, Mlle Levray.Jdu 
Groupe folklorique des Cardeliiras 
vint saluer l’assistance et donner 
les renseignements sur la «Mar­
che Indienne » de Sellenick que 
l'Harmonie donna en forme d’ou­
verture et qui fut très bien ren­
due. Puis ce fut une œuvre essen­
tiellement Viennoise du composi­
teur Franz Von Siippé : « Une ma­
tinée. un après-midi, une soirée 
à Vienne» également fort bien 
exécutée. Et voici la première suite 
de l'« Arlésienne » que tout le pu­
blic attendait et qui charma l’au­
ditoire. Pour terminer le concert 
instrumental, la dernière exécution 
était réservée au compositeur de 
musique populaire Francis Popy, 
dans une «Suite Romantique», 
très appréciée. Et maintenant que 
dire de cette Harmonie qui est 
constamment en progrès et qui, 
obtint tout le succès qu’èlle mé­
rite. Sans crainte d’être contredit, 
nous pouvons affirmer que cette 
phalange musicale, est à l'heure 
actuelle, grâce à son chef, à l’ap- 

.pui constant d’une municipalité 
compréhensive et de ses jeunes 
élèves, une des premières du dé-

L’assemblée applaudit, et le vœu, 
mis aux voix, est adopté à l’unani- 
mit dans le sens de la rectifica­
tion proposée par le Président Fé­
déral ët faisant confiance au Bu- 

de la Fédération. Autre vœu

-

FIBROCIMEMTkPOISSY
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rélé-°ARIS 17, rue ûaunou. 2* 
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RENNES 
ohone

STRASBOURG 
Marché • aux Vins 
32.31.24.

fRlEL (Seine-et-Oise)
Poissv 830

: OPEra 65.74. •
: rélé41. avenue Janvier 

40.28 35
TALENGE 13, rue du Vieux- 

Téléohone :
T» A la Lyre Talençaise: Téléphone :Le mercredi 25 mars, à l’occa­

sion de la remise des récompenses 
aux élèves dè l’Ecole de Musique, 
cette valeureuse société fondée en 
1902 offrait aux familles et amis 
réunis nombreux ..dans la Salle Fé.- 
lix, un concert dirigé par M. Mar­
chand, président-directeur, avec des 
œuvres de Massenet, Offenbach, 
Audran et Lecocq. avec commen-

:
■ - *.
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2 - V.V ESCOURCEî: •vRemise
du Prix National 

à la Fanfare
Le 5 avril, une belle manifesta­

tion musicale a marqué la remise 
M Carrère prononça ensuite une du Prix National du concours

brillante allocution qui obtint un «Bonjour Monsieur le Maire», à
réel succès, et démontra une nou- la Fanfare d’Escource, qui a eu la 
velle fois que la Fédération des So- première place de sa catégorie
ciétés Musicales du Sud-Ouest n’a pour la France entière. C’est un
pas de meilleur ami que l’éminent succès éclatant qui fait honneur à 
artiste qui préside aux destinées la Fédération du Sud-Ouest et a 
du Conservatoire de Bordeaux, cette société si bien dirigée par M.

nir rnncpillpr fféné- Dupouy qui, depuis 1927. enseigne
; «pré- âfSStoS? Sto* dfiSsentant M. le Maire de Bordeaux, eniants cie la commune, 

prit à son tour la parole et souli- c’est un exemple qui mente 
gna combien ce congrès, par sa d’être souligné, de voir une com- 
tenue et la qualité des discussions mune toute entière en communion 
revêt ■ une grande importance qui avec sa société musicale et dont 
montre la vitalité de la Fédération toutes les familles sont sociétaires, 
du Sud-Ouest si heureusement et dont la municipalité soutient les 
si^Efficacement guidée par son Pré- efforts et que le président, M. 

• sident - M. Ciran. U-souhaite que la Pierre Meaule. entoure de son bu- 
Fédération reçoive les appuis aux- reau, MM. André Duluc, vice-pré- 
auek elle a droit notamment par sident; Jean Labarsouque, treso- 

aide accrue du Conseil Géiié- rier ; Armand Coumet, secrétaire
et Georges Caule et Robert Ville-

-,
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•Congrès du 23 février 1964
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1 C’est devant une très nombreuse 

assistance que la séance est ou­
verte à 9 h., à l’Athénée munici­
pal de Bordeaux, sous la prési­
dence de M. Henri Ciran, président 
fédéral.

Sont présents du Comité fédé­
ral : MM. Coursan. Saint-Blancard. 
Laporte - Trilles, David, Sallard, 
Zawialoff, Davier, Millerand, Cap­
deville, Bousquet, Roubin, Blan­
chard, Cameleyre, Dessaut, Du- 
bourg. Dupart, Durand, Goulée, Le- 
fay, Mesnard, Mme Millerand, MM. 
Pironom, Ranchoup, Sieurac, Tré- 
mine, Vignau-Anglade.

Al

i::
4 une

ral.y

partement qu’elle honore.
Après l’entr’acte, la deuxième 

partie de la soirée était réservée 
au filni : «La chaste Suzanne», 
ti-ès belle réalisation de l’époque 
1900. En résumé, très intéressante 
manifestation artistique à laquelle 
bon nombre d’auditeurs deman­
daient une suite dans l’année.

Nous avons remarqué dans l’as­
sistance,:

M. Ellen Robert, maire, conseil­
ler général et Mme : M. Vincent 
Avossa. conseiller municipal ainsi 
que d’autres membres du Conseil ;• 
M. Duranfcon de Magny, maire de 
Mornas et Mme ; M. Bohnaud,- 
chef de musique, compositeur à 
Bagnols-sur-Ceze ; M. Go.:tavâ, 
chef de Musique à Nyons ; M. Di- 
vol, chef de musique de la Basse- 
Ardèche ; M. Duplan. chef de mu­
sique à Mornas, ainsi que beaucoup 
d’autres personnalités.

M. Gachet, président, remercia 
èn termes émus notre population 
et la Mimicipalité, ainsi que igs 
amis musiciens qui viennent prêter, 
leur bienveillant concours, en féli­
citant M. Armand pour son grand, 
dévouement à la cause de la musi-
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Assistaient au Congrès : 
Goussebaire, conseiller général, re- 

. présentant le maire de Bordeaux 
et membre d’honneur de la Fédé­
ration : Carrère, directeur du Con­
servatoire de Bordeaux et membre 
d’honneur de la Fédération.

MM.
Ci

31
31

d' Le secrétaire général. M. Albert 
Sallard, procède à l’appel des So­
ciétés et à la vérification des pou­
voirs. Sont présentes : 52 Sociétés.

la
ÏC
B

Le président fédéral, M. Henri 
Ciran adresse ses remerciements, 
au nom de l’assemblée, à MM. 
Goussebaire et Carrère qui ont bien 
voulu répondre à son appel et as­
sistent au Congrès. Le President 
remercie également les très nom­
breux représentants des Sociétés.
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Abordant l’ordre du jour, il donne 
la parole à M. Albert Sallard, se­
crétaire général.

la
d> que.q> Et. voici une soirée qui s’acheva; 

sur la satisfaction de tous, sans 
oublier de remercier M. le direc­
teur de la salle et M. Angelo Ellonai 
le sympathique opérateur de Tétay 
bllssement.

Albert Sallard, secrétaire general, 
donne lecture du rapport moral. 
Après avoir exprimé sa satisfaction 
des nombreuses adhésions nouvel­
les, venues grossir le nombre déjà 
important de Sociétés Fedérees, il 

tour d’horizon, déclarant l

J
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des traditions de son père, l’expres­
sion de notre sympathie émue.

«Et Je vous demande de vouloir 
bien observer une minute de re­
cueillement à la mémoire du pré­
sident Charles Drugé qui fut, pour 
nous, un «grand président».

«J’y associerai également la mé­
moire de tous les musiciens, nos re­
grettés camarades, décédés au 
cours de l'année.»

L’ordre du jour est repris.
Le président du congrès remercie 

au nom du comité directeur, M. le 
maire de Saint-Sauveur présent 
aux travaux du congrès, des facili­
tés qu’il nous a accardées pour per­
mettre la réunion de ce jour et le
déroulement de la fête fédérale « H me chargeait de contacter le 
prochaine. maire, M. Mérat, pour sonder son

Il associe dans ses remerciements opinion. Ce dernier, réticent tout
«Il était très estimé des milieux m. Rabillet, président du Syndicat d'abord par suite du comice agri-

musicaux des administrations qu'il d'initiative et vicè-président de cole très réussi qui s’était déroulé
contactait par ses fonctions, et de l’Union musicale de Saint-Sauveur, trois ans plus tôt, craignait que la
ses amis. Tous lui faisaient con- qui apportera son concours pré- population ne soit pas disposée à
fiance. Son autorité bienveillante cieux, de même que M. Septier, pré- recommencer la décoration de la
et respectée était fort appréciée, sident de l'Union musicale de St- ville cette année.
C’est ainsi, notamment, qu’en 1956, Sauveur et son directeur, M. Roger « Entre-temps lors du festival de 
lors de la fête fédérale de Joigny, Chabin, ainsi que M. Tonnelier, Thury, M. Drugé se fit pressant et
notre président Drugé s’était vu directeur de l’Union musicale mé- obtint l’accord du maire, lequel, à
remettre un souvenir par le comité zilloise. son tour, sut décider la municipa-
au nom de la fédération, en recon- Après un rappel de la brillante lité à donner son agrément à l’or- 
naissance de son dévouement et de réussite de la fête fédérale 1963 à ganisation de cette fête,
ses services désintéressés auxquels Saint-Florentin et des remercie- «Dès les premières réunions du
il passait un temps énorme et pré- ments renouvelés à M. Dubost, bureau de l’Union musicale et des
cieux, faisant tant de choses par maire de cette ville et présent par- personnes influentes de Saint-Sau-
lui-même. mi nous, aux organisateurs et à la veur, notamment du Syndicat

« Les médailles des musiciens vé- population, il souhaite un succès d’initiative, sous l’impulsion de son
térans étaient pour lui plus que semblablé à la fête fédérale 1964. actif président, M. Rabillet. la po-
dépassées et il était officier d’aca- n souligne l’effort remarquable, pulation fut enthousiaste. Chacun, 
démie. le 12 mai, de la ville d’Appoigny dès le début de l’année, s’est pré-

« Sa disparition est particulière- pour le festival du centenaire de paré pour honorer de son mieux les
ment ressentie dans la fédération la fondation de sa fanfare. Et celui hôtes de la fête fédérale, le 14 juin,
et au sein de notre comité direc- non moins méritoire de la petite «Cette année, elle organise les
teur. commune de Thury qui, le 29 juiî- décorations sur un thème : la chan-

« Ses obsèques ont été célébrées let 1963, organisait une manifesta- son. Chaque rue aura la sienne
tion musicale très goûtée qui attira - avec des motifs carctéristiques. »

Le président attire l’attention sur 
la subvention attribuée à la Fédé­
ration musicale de l’Yonne par le 
conseil général auquel il renouvelle 
nos vifs remerciements.

Puis il passe la parole à M. Sep- La commission d’apurement
tier, responsable animateur de la ayant approuvé les comptes présen- 
fête fédérale 1964 à Saint-Sauveur, tés par le trésorier fédéral, l’as- 
dont voici l’essentiel du rapport : semblée Jui donne quitus et le pré­

sident le félicite pour la bonne ges­
tion des finances.

Des précisions sont données par 
M. Jean Drugé sur la S.A.C.E.M. 
Un nouveau règlement a été pu­
blié cette année. Un exemplaire est 
distribué aux sociétés présentes, en 
même temps que des conseils utiles 
sont donnés aux intéressés.

Les examens auront lieu, comme 
les années précédentes : centre de 
Joigny, 7 mai ; centre d’Auxerre, 24 
mai ; centres de Sens et Tonnerre, 
31 mai.

devient membre du comité de la 
Fédération musicale de l’Yonne et 
où il organise à Joigny la première 
fête fédérale d’après-guerre.

« Trésorier au comité directeur 
jusqu’en 1935, il accède à la vice- 
présidence en 1936 et il est encore 
délégué pour représenter notre fé­
dération à la Confédération musi­
cale de France, ce qu’il continue de 
faire, bien entendu, quand il est 
nommé président de notre fédé­
ration en 1951, au départ de M. 
Gaudaire, soit au total pendant 
28 années.

«Pendant son existence entière, 
le président Drugé se consacra 
donc à l’art musical et à la musique 
populaire dont il fut un fervent 
défenseur.

Saint-Sauveur, tandis que le comité 
directeur s’installe autour de M. Le­
tourneau, président de séance.

Etaient présents : MM. Cerceau, 
vice-président de l’arrondissement 
de Tonnerre, Brun, trésorier fédé­
ral. Trognon, Beautenon, secrétaire 
fédéral. Corberon, Septier, Dubucq.

M. Jean Drugé. fils de M. Charles 
Drugé, très au courant des affaires 
de la fédération, remplaçait son 
père.

Absents excusés : MM. Drécourt, 
qui vient de subir une opération 
chirurgicale et à qui nous souhai­
tons un prompt rétablissement ; 
Allouis et Habert, retenus en Aval- 
Ion ; Collin et Bergère, de Sens, 
non arrivés par suite de panne 
d’auto.
ELOGE DE M. CHARLES DRUGE

Le président déclare le congrès 
ouvert. Il fait aussitôt l’éloge fu­
nèbre de M. Charles Drugé dans 
les termes suivants :

« En ouvrant ce congrès 1964, une 
note de tristesse plane sur l’assem­
blée. Notre président Charles Drugé 
n’occupe plus le fauteuil de cette 
présidence où il siégea durant tant 
d’années.

« Notre fédération de l’Yonne, 
nos sociétés musicales, la musique 
entière est en deuil.

«C’est dans de telles circonstan­
ces que j’ai été sollicité par mes 
collègues du comité directeur d’as­
surer du moins la présidence de 
ce congrès. Mes premières paroles 
seront donc pour rendre hommage 
à la mémoire de notre président 
Charles Drugé si soudainement 
disparu peu de jours avant notre 
congrès.

« Membre de l'Harmonie de Joi­
gny. sa ville natale, depuis 1898, à 
l’époque de la «Lyre joyinienne», 
Charles Drugé totalisait 66 ans de 
présence à la même société, dont 52 
de direction.

«Dès 14 ans. il entre dans la 
musique, puis fait son service mili­
taire comme hautboïste au 4* d’in­
fanterie.

«Puis vient la guerre de 1914 où 
on le retrouve ambulancier et d’où 
il reviènt avec la croix de guerre.

« Il reprend alors sa place à la 
société qui devient « l’Harmonie 
municipale» et dont il prend la 
direction pour ne plus la quitter. 
Nous sommes alors en 1921 où il

YONNE ANCHES
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Après le Congrès de 1964 à St- 
Sauveur, de la Fédération 
musicale de l'Yonne* M. 
Henri Letourneau remplace 
M. Charles Drugé à la prési­
dence.

CLARINETTE - SAXOPHONE 
SOUS LE CONTROLE DE 
M. R. FERRANDO

Clarinette boIo 
à l’Opéra de Marseille

MARCÀ-OLLIOULES (Var)A la mairie de Saint-Sauveur-en 
Puisaye, le dimanche 19 avril, a eu 
lieu le congrès annuel de la Fédéra­
tion départementale des sociétés de 
musique de l’Yonne.

Dans une salle préparée avec 
goût par les musiciens de la ville et 
fleurie par la maison Bizot, ce con­
grès s’est ouvert à 9 h 30. sous la 
présidence de M. Letourneau, vice- 
président de l’arrondissement d'Au­
xerre, remplaçant le président 
Charles Drugé, récemment décédé.

La séance du matin devait être 
consacrée à la vérification des 
comptes du trésorier fédéral, M. 
Brun, par quatres membres de 
l'Union musicale de Saint-Sauveur 
régulièrement convoqués : MM. 
Chabin Raymond, Doucet Roger, 
Boivin Robert et Leclerc, tandis 
que les membres présents du co­
mité directeur préparaient le con­
grès de l’après-midi.

A 12 h 30, à l’Hôtel du Cheval 
Blanc, un banquet amical réunis- 

„ sait, autour de M. Mérat André, 
maire de Saint-Sauveur, et M. Ra- 
biller, président du Syndicat d’ini­
tiative, invités d’honneur, les 
membres de la commission, ainsi 
que les congressistes qui en avaient 
fait la demande.

M. Gérard Vée, conseiller géné­
ral du canton, ayant eu à faire à 
Saint-Sauveur, ce jour-là, acceptait 
de se joindre aux convives, lesquels 
se montrèrent en tous points très 
satisfaits du menu de choix servi 
par M. Yvon. Dans une ambiance 
bien sympathique, ils surent ap­
précier les plats et bons vins et ne 
ménagèrent point leurs éloges au 
traiteur.
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y aveç la modestie qui le caractéri­
sait, à Joigny, le samedi 5 avril, en de nombreux auditeurs, 
présence d’une assistance impo­
sante parmi laquelle on remarquait 
de nombreuses personnalités de la 
ville et du département, ainsi que 
M. Albert Ehrmann, président de la 
Confédération musicale de France, 
et de nombreux musiciens repré­
sentant leurs sociétés.

-i
25

LES PREPARATIFS 
DE LA FETE FEDERALE
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«Je pense être l’interprète de «A notre dernier congrès à St- 

toute l’assemblée et de tous les Florentin, notre regretté président 
musiciens de l’Yonne en adressant et ami annonçait au comité direc- 
à sa famille, à son fils Jean qui est teur de notre 'fédération qu’il dési- 
lâ. au milieu de nous, et dont on rait que notre prochaine fête fé- 
comprend l’émotion, musicien lui- dérale ait lieu dans une petite 
même et professeur de musique par ville et indiquait qu’on pourrait 
surcroît, héritier des principes et commencer par Saint-Sauveur.

L’après-midi
C’est à 15 heures que l’ensemble 

des congressistes, représentant tou­
tes les sociétés de l’Yonne, prend 
place dans la salle de la mairie de 1

*0 '

Chefs de musique! chefs de batteries-fanfares!i'-

■N ELECTIONS
L’ordre du jour se poursuit et se 

termine par le renouvellement du 
tiers du comité directeur et la 
réorganisation du bureau.

Les cinq membres sortants cette 
année sont réélus à 1’unanlmité. Ce 
sont MM. Cerceau. Dubucq. Letour­
neau. Septier. Trognon.

En remplacement de M. Charles 
Drugé, décédé, ét MM. Gervois et 
Beautenon, démissionnaires, trois 
nouveaux candidats sont également 
élus à l’unanimité.

Ce sont MM. Chabrier, Jean 
Drugé et Richardot,

Dans une salle séparée, il est 
procédé à l’élection des membres 
du bureau choisis dans le comité 
directeur. Le bureau constitué se 
présente de la façon suivante :

Président : M. Letouneau. à Au­
xerre.

Vice-présidents : M. Chabrier, à 
Auxerre, attaché à la présidence, 
délégué adjoint à la confédération 
musicale de France, chargé des 
droits d’auteurs ; M. Jean Drugé, à 
Joigny, délégué à la confédération 
de France et chargé des examens ; 
M. Cerceau, à Tonnerre ; M Collin, 
à Sens ; M. Habert, à Avallon.

Secrétaire fédéral : M Brun, Joi­
gny.

Trésorier adjoint : M. Corberon. 
Secrétaire fédéral :
Saint-Sauveur.

Secrétaire adjoint: M. Trognon.
Membres : MM. Allouis. Bergère, 

Drécourt, Dubucq. Richardot.
Un vin d’honneur fut offert par 

l’Union musicale de Saint-Sauveur 
aux congressistes et terminait agré­
ablement cette journée. Puis le 
président Letourneau remercia ses 
collègues du comité directeur de 
leur amicale confiance et de lenr 
aimable insistance qui (un peu 
malgré luit l’ont porté à cette pré­
sidence de la Fédération musicale 
de l’Yonne, fonction qui s’ajoute 
encore à ses.; nombreuses obligations 
déjà pressantes. Il n’en assura pas 
moins le comité et les congressistes 
de son plus grand dévouement à 
la cause si noble de la musique po­
pulaire qui à tant besoin d’adeptes 
et de défenseurs avisés.

• "Y*Pensez à la présentation de votre société et notamment aux coiffures de vos musiciens...
C'est la grande période des sorties ; n'attendez pas pour nous passer commande...

Casquette de musicien, qualité supérieure, 
drap bleu marine grand teint, broderie lyre 
et palmes or, 1 galon or à la bande, jugulaire 
cuir noir avec milanaise or torsadée, visière 
dessus cuir véritable, forme marine souple ..

Casquette de musicien, qualité supérieure, 
même description que ci-dessus, mais forme 
aviation, fond rigide ....................................

Nous fabriquons tous autres modèles 
de casquettes (Nous consulter).

Béret basque, bleu marine, noir ou couleur, 
prix selon pointure.

Béret parachutiste, modèle réglementaire, tou­
tes teintes

r .
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£ Calot croisé, modèle Armée, doublé rayonne 
avec soufflet drap (couleur au choix à indi­
quer) et soutache rayonne même couleur 
que le soufflet. Principales couleurs dispo­
nibles : bleu roy, rouge écarlate, vert, jaune 
jonquille, jaune or.

Le calot en drap bleu marine ou noir...........
Le même en drap satin couleur...................

4t.
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25,65 F
v
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iy 12,75 F 

16,50 F
27,45 F

iT '
Nous exécutons les calots de toutes couleurs

Bombe de chasse, velours noir ...................

Bombe de chasse, modèle supérieur, velours
noir, doublé rouge, tour cuir véritable .... 23,50 F

22,15 F»-
r •

. 11,15 F
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V.K-:. Dans la série de nos succès modernes, nous vous offrons maintenant la célèbre polka pour petite 

flûte, de Georges HAMEL, popularisée d'une façon extraordinaire par les virtuoses de l'accordéon:N M. Septier,FEELEi UE CRISTALfc-v
Kl ‘

transcription pour harmonie ou fanfare avec en soliste, cornet, trompette ou petite flûte

Gros syccès garanti !
Fanfare: 11,00 F - Conducteur : 1,25 F

m
Partie séparée : 0,50 FHarmonie : 14.00 F•j -■

y
y
V N'achetez rien scs03 noos casusyltes8 et n'aofbües: pas ©jïuiss 00»

DE LA PETITE FLUTEAU SOUBMSSOPHOKEV-
F'
C ■ les instruments de toutes marques se trouvent aux.
(r- ■
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106, La Coupée à CHARNAY-LES-MACON (Saône-et-Loire) I 1LA PLUS IMPORTANTE MAISON D’EUROPE Ir.

-
\ *

spécialisée dans l'édition et les fournitures générales pour harmonies, fanfares et batteries - fanfares Le Gérant : A. EHRMANN.
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